
n° 771 - 4 F 
DL. 26 JANV AU 1 FEV. 1978 

wou elle édition 
HEBDOMADAIRE 
DU PARTI 
SOCIALISTE 
. UNIFIÉ 

. .1:W/? 

&!, 



D'abord. h1111n· la clroitc l .e Frn111 au10-
gc:,1io11nairc s·1 11scrit clans la lune conu-..: 
Chirnc-Gisc::ird. car 11 sait qul'. le cl1a11gl'.­
rnc111 p<1s:-cc par la dcfaite de l:1 dr,1i1e. Il 
c111cncl donc contribuer a la ,·ictoirc de la 
gauche. en 111obili:,a111 les forces ou,Ticres et 
popu lai rcs qui se b:111cnt pour f'au1ogcstion. 

\bis il sa it au,s i que la gauche. clan, le 
1i 111a111arrc clc se, dc.:sacc,)rd,. n·a p:1, étc.: 
capable clc prendre en compte les u ~11irn­
Iio11s 11011\'l•//C'~ apparuc:, depuis mai 6X. 
celle · qui so111 pon ce, par les luttes ,ociales. 
écologique,. fémini,..tcs. etc La condition 
111c111c p,,ur 4ue »e ddini,,scnt a 1wu,·cau lc" 
bases clc l'unité:. L··c,1 que ccs aspira11011s 
nées des lutte:,, populai re,-. et capable clc 
dynamiser la nwbil i,a1io11 sociale. s·e,pri­
rncnt clan!> un p1-.1j ct nill c.: rent. 

C'est le sens de l'appel pour la co11s1itu-
1io n du Fron t autoge:,tionnaire (T<; n" 769). 
Son a111b1 1ion e,1 , a,tc . rassembler des 
pra tiques souvent j uxtaposées. leu r ck1 11ncr 
toute leur di111ensio11 pol itique. Sur le plan 
loca l. le Front sc 1:,,nsti1ue :,ur des plates­
formes dont les p1 incipau:-. obj cc tib "ont la 
1ra11sf'o r111a11011 radi<.:ak dL~ structures éco-
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no111iqucs. la prise en main par les travail­
lcurs de leurs afl'ai rcs. la remise en cause. de 
la noissance. la lutte cont re la militarisation 
de la sociètë. le refus clu nuclca ire civi l et 
militaire. les clroits des fc111rncs. ceux des 
11a1innalités. le droit pour chacun ù son 
1cle11111 é. 

Cc proJet rc.:poncla it a un besoin. On peu t 
en j uger p,1r la composit1011 des l'ront~ au 
plc1 11 local. On y retrouve bien , ùr le l'Sl I et 
le ). 1. \ !\ (\ l ouvcment pour une alternati ve 
11011 \ïolc11 1cl. de nombreux S) ncl ical1stcs. 
de, inorea11 1,és l .c:-- ëc,,Iogistcs s<>1ll sou­
,·cnt partie pr~·nante : les .\mi, de la Terre 
dans f'Yo 1111c. 1· \in et le Puy de Dome. le:,; 
o rgani!sations écologistes ou anti-nucléa ires 
{ l,érc. l lautcs-l'yrénécs avec le SEP.\ NSO. 
Comi té an1i-pollu1in11 de Dun kerque. Col­
lectif ha vrai, c1·cc.:oilH!ic. \ louvcment ccolo­
giquc garclois ou q~crcynois. etc . .. ) Ceux 
qui luu c..:nt con tre la 111il i1ar isatio11 sont !~1. 
Cercle l .crnin ù llunkcrquc. :\ 11 ) 1'1. dans 
l' i lcrault. le Garel. la l .oi re, cl<.:. On retrouve 
clcs 111il11ants 11ational i1c1 ire~ clans le frnnt 
catalan. occit:1n. ,dsacicn ou brl!t011. Des 
groupes fem mes sont pré!scnts. toute co111 mc 

le Planning familia l (La Rochelle. Dragui­
e.nanl ou des G,\:\1I (Haute Garonne. Val de 
\,larne. et.) Dans 1·1-Iérault. l'accord s·est 
conclu cnt rc le Front et Ecologie 78. Il 
faudrait beaucoup de p lace pour souligner 
tou te la richesse de ce regroupement. 

Le Front permet cle mul tipl ier les forces: 
c·cst près de.: 1 50 personnes qui se retrou­
vent à Vesoul. au tant à Gap ou Po itiers. Ces 
c,emplcs son! pris à dessein car ce sont des 
v illes où le PSU est fa ible. C'est dire que le 
From autogestionnaire déclenche une v~ri­
tablc c~r11w11it111<•. En effet i l crée un lieu où 
peuvent se retrouver militants politiques. 
syndical istes. 110 11 v iolents. féministes. éco­
logistes. national itaires. etc. 11 offre à ce 
regroupement un objectif. <.:omribucr à la 
v icto ire de la gauche et lui donner son .ens 
par la mobi l isation populaire en l'appuyam 
sur la perspecti ve autogestionnaire. 

,\ travers le Fron t. cc sont les bases d'une 
force autogestio nnaire. écologiste. féministe 
et l ibertai re qui sont j etés. bref le bon choix 
pou r la gauche. 

Pascal GOLLET ■ 

!Los-te des cem [P)rremaerrs Câ3l[l'îl<rllo<rllaril:s <dlll.ll !Frrom aimogestionnaire 

Ai11 : \l1nc \laupoint ( 1) :\1 ,\ . \Tl ) I I-: U) . Ais11c . \ 1 .1 I' . \ 'atin (2): 
1\lp,•<.;-\ laritimes : \foie .\ .i'd . Dubois((,) : A rd er, r,e-; . \ ,f R. Goury 
U l: i\\'evro 11 · \ 1 G. Gin 1stv (2) : Bouches du Rh(n,c : i'vl .1 . 1:n1z (2) : \ 1 .1 . 
l, lar (6): \ •I C. Caroz { 10) : Charcr,te maritime . \ l 111c .1 Coq ( 1) : Cùte 
d'Or · i\ l 1-:. Sc•rfmi Il l: \ 1 D. Clerc m. Cfitcs du i\onl : \1 .1 
Dcs111oul ins ( l l. Dordogr,c : \ l111c.:J. l.ecointe(I) : \1 \1. l.acostc Dl: 
\ lmc 1. Boulcy rc {-ll : Doubs : \ 1 Ch. Piaget ( ! ) : \ 1 G. \foian i (2). 
Eure : \ 1 R. Cuei 11 illc (2): Fi11istè'rc : i\ l L. Le l)tl,>squcr ( 1) : ).1 I' 
T régucr (2) : ;\ I \1. \larzin (4 ) : Gard . i\l J. Co111përc- Rous,cy ( 1 l . 
\ 1 me J. Rousseau (3) : Hautc-Garor,r,c : \ lmc.: 1). \ lonpcy, sen ( 1) : 
\ l 111c \ 1. Caubel U): \1 P. Rous,e (-1 ) : \ 1 \1 13ruvèrcs (5) : lllc -ct­
\ïlai11e: \ 1 D ). lar1i11 ( 1) : i\ l .\ . Rucllan 12 ): lr,d(c-et - 1.oire . \1 13. 
Rochebrune (4): .Jura : \ 1 >i . Trit1 (2) : Loir-et -Cher : \1 ) . 1-:Iborv 
( 1) : Loire : \l111c 11. Boucharclcau ( 1) : i\ l R. Charlat t 2): \ 1 .1 . Collomb 
(.1): \1 .1 .1'. Chart ron (4): i\ lmc Boudot (6): \ •I P. 1:ayarcl (7). Lot : \-1 

.\ . Soto(2l: \-lar,chc : \ 1 .J. Gires (1): \lcurthc-ct-\ilosrllc: \1 .\ . 
Bcg.orre( I l : :\1 :\ 1. Rou101111e1 ( 2): ;\I P. Guil111in Ul : \1 .\. Raillarcl ((,) : 
\ leu se : \ 1 13. Ga111ot ( 1) : \ lorhihar, : :\ 1 R. I.e P~1uder 15) : \iloscllr : \ 1 
\ 1. l)ubat ( 1) : Nièrn:. \ 1 R. l'icq (21: '.\'ord : \1 .\ . l\1isnc (7): \l111c 
\1 .. \ . B-:ghin !X): \ 1 P.E. \'anpllu illc ( 11) : Oise : \l111e C. i)cgracvc 
12): Puy-de -Dôme : i\ l .1. Lajonchèrd l ): \ ,f .\ . \ lasson (3): P~Téll écs­
orie11talcs : \lmc G. Li,pcz ( 1): \ 1 G. \ ïdal (2) : Bas-Rhi1, : \1 C. 

\.. 

r 

Ratz111an11 (2): i\,f R . Fitzcr (4) : Haut-Rhii,: M J. L. POimlin (5): 
Rhtîr,c : M R. Terrier ( 1) : i'vl P. Thomé ( 2) : M C. Bourdet (6) : Mme M. 
Duby l7 ). i\ 1 F. l3ollon (8): l\il ,\ . J)a11taz1an ( 12): Saô11c-et-Loirc : i\l G. 
1:ournicr 14). Sarthe : M L. Lctcnrc ( 1) : i'vl R. Clavreul (2) : l'vl J. 
Dane11e (4): H aute-S:l\·oic : i\ 1 me i'd ..1. Per r issin (JJ : Sci11c-Maritime: 
\"'11c S Duche111i 11 (5) : Somme . Mme J. Maittc ( 1): Tan, : M F. 
Clrnn1crac U) : Tan, -ct-Gar0t,11e : M .\ . Cerciat ( 1 J: M R. Recoche (2): 
1 !autc-~' ie1111c : ,vl M. Sinibaldi ( 1 l : Mme \ ,J. Celer (J ) : Vosges : i\ l ivl. 
Collardc (2): , 01111e . \ ·1 P. Girard ( I ). . 
Régio11 11arisic111tr · (à f'e,clusion de Paris) : YYcli11es : M Y. Corneau 
(4): 1' I .1..1. L:ghctto (5): Esso1111e : \!me M. Smolar (Il• Mme M.l. 

Cufli1'.i U) : \ 1 .I.C. 1.cscornct (-1): Hants-dc-Sci11e . M R. Fiquet ( I ): ~1 
\_I. J~ Chambl:1 1n (2): i\ lmc E. Pichcno t ( 11): Mme :\ . Collet ( 12): i\l 
G. (,ra11 1cr ( 1 3): Sci11c-Sai11t-De11is : i\l J. Salvator (3): i\lme M. D. 
l.ainbcn (5): \ ,f .l.\1. Sikora (6): i\lmc T. Dion (8): Val-de-Marne: M 

\ I. l)ufumic~· ( 1) : 1' I R. Blamben 0): :\-1 M. Thomas (4): Mme M. 
lh11eil (7): \ al-d'Oise: \1 F. \farmèche (4): MG . Pringot (5 ). 

.J 

Eléments statistiques sur les candidats du Front autogestionnaire 
1) Répartition p;,r se,c 

1 lom111c..:s 6() "., r-c111111c..:s '10 '',. 
2J Repart ition par :1ge 
\(oins de 25 ans : 3 "., : 25 · 29 an" : 15 " n : JO - 3-1 an~ · 32 ",, : .15 -

19 ans : 19 ", . : 40 · -14 ans: 16 "., : -15 - -19 ::ins: 3 "., : 50 . 5-1 ans : 
5 ".,: 55 an~ et plu~ : 7 .,,, _ 

'-

.11 Rép::irtition par prof'cssion 

. i,\rti~:ins-cornmcrçants : 1 "., : enseignants: 20 "o : Instituteurs : 
X ,, : t1ava1lle11rs soc1a11, et socio-culturcls: 6 11., : ingénieurs et 
cadre;. : 11 ' '., : médecins cl prof fib . 4 " 1 · · 8 ,, . f , " . · · · o : te<.: 1111CICI\S : u : 
: 111 P ll~•cs · 18 ., : oun1er~ : 16 ",, : agriculteurs: 4 «, • fi··m mes au 
lo~·cr : -1 •·,,. ' • c:: · 
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• Du 12 janvier au 18 février 
(Rennes): un mois dïnformation 
sur le Brésil organisé par le 
CRIDE V. Pour tous renseigne­
mems sur le programme écrivez 
ou téléphonez attentio11 nouvelle 
adresse : 4 1. avenue Janvier. 
35100 Rennes. (99) 79 39 45 ou 
30 41 29. 

• Du 15 jauvier au 15 février 
(Saiut-Nazaire): un mois de 
« films femmes» organisé par le 
collectif femmes de Saint-Na­
zaire. Déiails du programme en 
écrivant à Fraternité protestante. 
1. rue de l'ile de France. 44600 
Saim-Nazaire. 
• Jeudi 26 janvier (Paris 9°) : 
réunion-débat organisée par la 
section PSU SNCF-Services cen­
traux de 12 h à 14 h. salle des 
,\griculleurs. 8. rue d·. \thènes 
(9•). Face â la crise de la gauche. 
face à la crise économique. les 
propositions du PSL'. .. \ vec ;\ l i­
che! Mousel. 
• Vendredi 27 ja11vier (Nice) : 
meeting de soutien au combat des 
Lip. organisé par la section PSL' 
de Nice. à 20 h 30. salle Bréa. 
boulevard Carabacel. :\ vec Char­
les Piaget. 
• Ve11dredi 27 ja11vier (Charle­
ville-Mézières) : soirée antinu-

cléaire organisée par la. section 
PSU autour clu film Cu11dw1111,;s â 
réussir. ;\ 20 h 30 au foyer social 
de Charleville. rue Madame de 
Sévigné. 
• Vendredi 27 ja11vier (La 8011-
neville) : débat sur « Gestion mu­
nicipale et autogestion » avec 
Jean Vasseur. maire de La Bon­
neville et Christophe \Vargny. ;\ 
la mairie de La Bonneville. 
L 'heure? NDLR. 
• Ve11dredi 27 ja11vier (Avi­
gnon) : conférence-débat avec 
Claude Bourdet sur le thème 
« Force de frappe el indépen­
dance nationale ». ,\ 21 h à la 
mairie d'Avignon. organisée par 
le MDPL, avec la panic1pation clu 
Front amoge·tionnaire ècolog1ste 
provencal. 
e Samedi 28 ja11,·ier (Ullis): fête 
du From autogestionnaire à la 
!Viaison pour tous des :\mont 
aux Ullis : films sur Lip et le 
nucléaire. animation enfants. de 
16 à 20 h JO. 
• Samedi 28 ja11vier (Louviers): 
stage de la fédération normande 
des élus au togestionnaire sur le 
thème « Quelle information pour 
quelle pratique municipale ». au 
manoir des Bigeards. à 1 5 h. 
• Samedi 28 ja11vier (Sarcelles) : 

proJection du film Le PSU. 1111c: 
gauche: d/{{ère11te, au petit théàire 
Bullier. centre des Rosiers. 1,. rue 
de Gascogne. à 15 h. 
• Lu11di 30 ja11vier (Me11de) : 
proJection du film Le 3" cri. sui­
vie d\m débat sur le nucléaire 
avec D. Beauron et F. Ponsinet 
du bureau national du MDPL. Le 
lieu et l'heure ? NDLR. 
o Mercredi I cr fénier ( Paris 
7•) : reprise cle cartes dans la 
7• section à partir de 19 h. au 68. 
rue de Babylone. Débat sur le 
thème « Ecologie et autogestion » 
avec Claude-Marie Vadrot. et 
proJection du film Le PSU, 1111e 
gauche di[fére11te 
o Samedi 4 février (Maubeuge): 
8 heures pour !"écologie et r aulo­
gestion. à l'initiative du Fronl 

autogestionnaire. Salle Sthrau de 
14 h à 22 h. 
• Samedi 4 février (Paris 7') : 
6 heures pour la non-violence 
politique. organisée par le MAN. 
Trois débats : 14 h 30 : Que peut 
apporter la non-violence à l'auto­
gestion '? 1 7 h JO : Que peut ap­
porter la non-violence a !"écolo­
gie? 20 h JO: Qu'est-ce que la 
non-violence poliuque '! ;\ la 
MJC. 6. rue ,\Ibert de Lapparem 
(7') i\!1° Ségur. Emrée : 10 F. 

• Dima11che 5 février (Mo11tpel­
lier): lï1ebclomadaire Sud a deux 
ans et a décidé de fêter ça au 
palais des sports de Montpellier. 
de 14 h à minuit. Debat sur la 
nouvelle presse régionale. Chan­
teurs occitans. basques. cata­
lans ... 

A NOS CORRESPONDANTS 

Nos correspondants, tant à Paris qu'en Province, sont priés de bien 
vouloir nous faire parvenir toutes les informations concernant la 
rubrique «calendrier», au plus tard le lundi . Tribune socialiste. 
rédaction. 9, rue Borromée. 75015 Paris. tél. 566 45 64. N'oubliez 
pas de préciser l 'heure. l'adresse précise. le contact éventuel. .. 
sinon ce ne sera plus un calendrier , mais une devinette! (C'est 
toujours vrai !). 

Pas de 
bonnes 

nouvelles, 
nouvelles 

Lundi vers 10 heures, fêtant le xe anniversaire de l'Institut 
national de la consommation, le Président d'Estaing exhortait les 
Français à se regrouper et à se défendre fermement contre les 
industriels et tous ceux qui portent atteinte à la qualité de leur vie 
quotidienne. Ne vous la issez pas faire disait en substance le 
Président. A 11 heures et quelques secondes. des inconnus 
enlevaient le Baron Empain, membre du conseil exécutif du CNPF, 
majoritaire à Framatome le maître d' œuvre des centrales 
nucléaires françaises, majoritaire à la Soretel (Etudes et réalisation 
du tout électrique), majoritaire à Jeumont- Industries, majoritaire 
du groupe Schneider, et contrôlant dans une bonne trentaine 
d'autres affaires industrielles ou financières. Rarement dans sa 
carrière politique, le Président de la République aura-t- il paru être 
écouté avec une telle célérité par ses sujets. 

Par quelques paroles imprudentes et bassement électoralistes, 
Giscard venait, en plus, de faire le malheur de sa pauvre femme. 
Laquelle, vous ne le saviez peut-être pas. est l'une des héritières 
du groupe Schneider dans lequel ce Belge impudent s'est taillé 
une part de lion vers les années 1972. Comme on suppose que les 
ravisseurs ne vont pas se contenter d'un cornet de frites pour 
rendre le Baron, va y avoir bien de la misère chez ces riches. 

Voilà donc la dernière histoire belge : un baron enlevé suite à 
une incitation à la violence d'un Président français. Succès garanti 
dans les chaumières de France et de Belgique. 

Mais, me direz-vous, je me marre alors que d 'odieux individus 
sont peut-être en train de mener le Baron Empain à la baguette 
(excusez- moi, il est tard, j'ai pas pu résister ... ), et que peut-être 
même, au moment où vous lisez ces lignes, ils lui ont fait passer 
le goût du pain. 
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c· est que. toujours bien informé grâce à mes mauvaises 
fréquentations, j'ai l'impression que cette histoire est montée de 
toutes pièces. Le Baron s'est peut-être bien tiré à la campagne, 
du côté de l'Ardèche ou de la Drôme, décidé à laisser tomber les 
centrales nucléaires, décidé à se lancer dans l'auto-construction 
des éoliennes et des chauffe-eau solaires. 

La Maffia ? Les autonomes ? Les antinucléaires ? Amuse­
peuple et ndeau de fumée : le Baron, effrayé par la merde qu'il 
sème depuis des années autour de ses entreprises, terrorisé à 
l'idée de vivre près d'une centrale mitonnée par ses techniciens, a 
pris le maquis écologique et trait ses chèvres. En regardant la télé 
ou en lisant le Dauphiné-Libéré et L'Aurore qui s'affolent devant 
la montée de la délinquance pseudo -politique. 

Donc, en dépit de ce que cela pouvait avoir de séduisant, la 
révolution n'a probablement pas éclaté quelques minutes après 
l'appel du Président. 

France- Inter vient d'annoncer la constitution d'un (faut avoir 
l'air de faire allemand dans cette histoire) état-major de crise. 
Dame, si l'on apprend que le Baron s'est tiré, qu'il a déserté l'Etat 
nucléaire, cela peut avoir des conséquences incalculables. 
D'autant plus que les foules n'ont pas envahi les rues en 
sanglotant d'angoisse ... 

Si jamais les chèvres parlent... je ne donne pas cher de la peau 
du Baron. Et si on le retrouve, ne croyez rien de tout ce qu'on 
vous racontera. Pas de nouvelles, répète-t-on dans le poste. 
Tant· mieux, tant mieux, comme disait ma grand-mère, pas de 
nouvelles. bonnes nouvelles ... 

C.-M. VADROT ■ 
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Désistement ! 

Je partage entièrement le point de vue 
de Cl. Deslhiat sur « le choix du Parti 
communiste». J'aurais cependant aimé 
que dans ses conclusions. elle invitât le PC 
à« mener, plus ardemment que jamais, la 
bataille contre la droite». en signant, au 
moins, un accord de désistement avec les 
autres partis de gauche, quitte à préciser 
qu· en cas de victoire, il les laisserait tenter 
de gouverner seuls, avec leur propre pro­
gramme, pendant une période déterminée 
au terme de laquelle il leur renouvellerait ou 
refuserait leur soutien, selon qu'il jugerait 
suffisamment positif ou non le bilan de leur 
gestion. [ ... ] 

Nombreux. en effet, sont ceux pour qui, 
à défaut de la mise en œuvre d'un « bon 
Programme commun » bien actualisé, la 
réalisation immédiate de seulement quel­
ques-unes des promesses contenues dans 
le Programme commun en 1· état où il se 
trouvait au moment de la rupture. justifie­
rait amplement la réunion, même momen­
tanée, de tous les suffrages de gauche ! 

R. MORET ■ 

Illisible et homosexuel 

Suite à l'article de Claude Deslhiat paru 
dans TS n° 769 et concernant les choix du 
PCF, nous demandons à la rédaction de TS 
d'être vigilante sur la forme des articles si 
elle désire vraiment que notre journal soit IL 
par les travailleurs. De tels articles [ ... ] sont 
illisibles par la plupart des travailleurs, 
même adhérents du parti. Enfin, la rubriqutc 
« calendrier politique» doit être lue par les 
travailleurs , l'un deux ayant été choqué par 
les priorités que se fixe le parti : création 

d 'une commission homosexuelle ... C'est 
tout. salut ! 

M. BOUTONNET ■ 

Prêt à vous aider 

Puisque chaque lecteur de TS est aussi 
un de ses correspondants et que vous 
faites (enfin !) appel à vos lecteurs je me 
sens (enfin 1) un peu plus concerné par 
Tribune socialiste. 

Avant de vous faire quelques proposi­
tions, des suggestions en forme de cri­
tiques. Quant on lit TS, on a l'impression 
d'un désordre complet dans la suite des 
articles [. .. ] Lorsqu'un article fait plusieurs 
pages (t ype dossier), il faudrait rappeler à 
chaque page le titre de l'article [ ... ] Et 
pourquoi ne pas mettre sur chaque article 
un t itre (au besoin, décomposé en deux : un 
premier titre général montrant de quoi on 
parle, un deuxième titre particulier, prenant 
une idée de l'article), donc un titre qui 
permettrait immédiatement de savoir le 
sujet de l'article traité ? Le TS n° 768 est 
parfait sur ce dernier point. 

Maintenant, les félicitations . La nouvelle 
formule est beaucoup plus agréable, c· est 
vrai. 24 pages, ça permet de traiter à peu 
~rès les sujets d'actualité tout en conser­
vant une importante place aux luttes 
lo igues et permanentes. Enfin, l'initiative 
des « publicités » gratuites (type affiche 
Amnesty, Almanach Actuel, cartes vœux) 
est très bien.[ ... ] 

Militant en Lozère, je suis prêt à vous 
aider dans votre recherche d'informations. 
Directement par ce que je peux savoir, mais 
aussi par la lecture et le compte rendu de 
certains articles de l'hebdomadaire Sud 
(Languedoc-Roussillon) et de Clintar (ré­
g:on d'Alès). A ce sujet, je t iens à vous 
signaler la valeur de Sud [ ... ] dont nous 
annonçons d'ailleurs la fête anniver­
saire dans le calendrier - NDLR). 

Un militant ■ 

Et les bidasses ? 

Je n'ai malheur~usment _pas beaucoup 
de temps pour mrn car Je suis actuellement 
« sous les drapeaux». Je lis tout de même 
régulièrement TS qui s'améliore effective­
ment dans sa présentation. Mais que 
d'articles fastidieux à la lecture ! Pas assez 
de récits vivants ou d'enquêtes sur les 
luttes ou les régions. Il faut éviter le style 
incantatoire et, à mon avis, éviter l'emploi 
abusif de formules volontaristes, telles que 
« la tâche des autogestionnaires », « il 
faut promouvoir le contrôle populaire» ... 
sinon bravo pour le dernier numéro, pour le 
forum de l' autogestion, pour les témoigna­
ges. 

Pour ce qui est du secteur international 
beaucoup de militants se ,posent de~ 
questions sur l' Indochine. Est-il possible 
que divers articles dans TS se penchent sur 
le problème ? [ ... ] 

Encore un problème. Personnellement, je 
passe systématiquement sur les pages 
« spectacles » ; c'est une rubrique qui ne 
m' intéresse pas du tout dans un journal 
comme TS ; je pense que ce n'est pas son 
rôle.[ ... ] · 

Enfin, je crois qu' IDS existe, que pas mal 
de comités de soldats vivent et se battent 
tant bien que mal dans le silence des 
casernes et journaux, et même d' organisa­
tions comme Amnesty International [ .. . ] 
Alors TS pourrait-il de temps en temps 
rompre ce silence, parler de nous, nous 
donner la parole, dans la limite de ce que 
nous pouvons dire pour préserver notre 
sécurité. Car on peut nous emprisonner à 
l'armée pour n' importe quel motif, sans 
jugement. 

Un soldat PSU 1 

Dans le prochain TS, tu trouveras un 
article «bidasse», c 'est promis. 

r------------------------
1 

: bulletin d'abonne111ent 
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1 
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Vaincre 
Par Jean-Marie DEMALDENT 

t-·,· ·~ 

{ 
. ., 

.-·~:,&: -:. 

Les plus récents sondages donnent la victoire à la gauche. 
Ils manifestent la détermination des masses qui veulent 
chasser la droite du pouvoir et mettre f in à son 
insupportable politique d'austérité. Les formations poli­
tiques ont été contraintes de réévaluer un peu leurs 
attitudes. 

Chirac a laissé de côté ses formules shakespeariennes sur df~~<·~I ~tts;, les « conjurés J>, (< les courtisans et les bouffons >J pour ne 
plus parler que d'une (( querelle de fam ille J> . Son duo avec Chaban-Delmas 
est symptomatique de la volonté de la droite de serrer les rangs pour éviter 
le désastre. 

Georges Marchais affirme que le PCF n'a pas renoncé au combat pour 
l'Union de la gauche et 11 souligne la volonté des communistes de participer 
au gouvernement en cas de victoire de la gauche. François M itterrand a 
confirmé que les socialistes feraient des proposit ions gouvernementales à 
tous ses partenaires de gauche, PCF compris, sur la base du Programme 
commun de 1972, version socialiste. 

Ces changements de ton et cette confirmation, dictés par la pression 
populaire, ne sont pas nécessairement signif icatifs de réorientations 
tactiques. Chirac · se présente toujours comme le (( recours JJ et il a salué 
l'engagement de Chaban-Delmas en le situant dans le cadre de la soÎidarité 
des gaullistes. Mitterrand n'a pas di t si ses propositions seront faites sur la 
base des voix réalisées par chaque parti de gauche au premier tour ou sur 
celle des sièges obtenus. Dans le passé, il a défendu cette seconde formule 
qui surreprésente le PS, seul parti de gauche à bénéficier du mode de scrutin 
majoritaire qu'il juge pourtant injuste. Georges Marchais a précisé qu'il 
n'avait jamais dit autre chose. La presse interprète souvent ses propos mais 
ceux des semaines passées s·y prêtaient et le PCF a mis du temps à réagir. Il 
condi tionne toujours la participation communiste au gouvernement à un 
accord politique qui ne pourrait survenir que si la balance penche du (( bon 
côté >J à l'issue du premier tour afin d' arracher de nouvelles concessions au 
PS. 21 % ne suffiraient toujours pas. 

Mais le changement de ton, c'est déjà beaucoup. Tous les partis de 
gauche se doivent aujourd'hui de mener la bataille pour battre la droite. Un 
climat moins défavorable peut ne pas oblitérer les débats nécessaires sur la 
politique d 'un futur gouvernement de gauche... Mais les sondages 
n'indiquent qu'un aspect de la volonté populaire: battre la droite. 

Le PSU et tous ceux qui se retrouvent dans le Front autogestionnaire 
s'efforceront d' exprimer les aspirations positives des masses à vivre, 
produire et travailler autrement, dans la perspective du socialisme 
autogestionnaire. La défaite de la droite se dessine, encore faut-il la 
transformer en victoire des travailleurs. Pour y parvenir comme pour 
imposer un gouvernement représentatif des travailleurs et de leurs 
aspirations, il existe à nos yeux une condition essentielle : préparer la 
mobilisation populaire la plus large, la plus unitaire et la plus active possible. 
Elle seule sera capable de permettre aux travailleurs d'imposer eux-mêmes 
sur le terrain leurs aspirations et de contraindre les partis de gauche à se 
mettre d'accord sur une bonne orientation. Ni le PCF ni le PS ne s·y 
emploient: aux autogestionnaires d 'en faire l'axe essentiel de leur 
campagne. Le changement de ton, à gauche, permet de surmonter 
partiellement r obstacle qui avait surgi ces dernières semaines : un 
antagonisme tendant à diviser les travailleurs et leurs organisations de L masse et ,endant d;ffidle la pcépacat;on de la mob;1;,a1;on. 
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A quoi sert le P 
Bilan d'une légi 

e e • 

Dans quelques j ours, les tkput(·s retournt nt devant leurs 
électeurs. La kgislatun .. ' qui s'est Jchcvée- la cinquil'llle de la 
Vl' République -, a é t(' cell e de lél t 1,:i nsi t ion . Les (il-chi rernents 
d e la « majorité'» le prouve-nt. 

l .a législature qui s·achèvc - la cin­
quièm e de la \" République - a clé 
m arquée par deu, phénomcnes cssenl icls . 
la progression de, forces popu laires. aussi 
b ien sur le terrain de, lutte · qu·en termes 
électoraux. Cl à !;1 Iï n cl u g.mill i~111c . I .a 
majori té qui avait régné sa ns partage sur la 
France depu is 1958 s·est t rouvée contestée à 
la fo is de r e,téneur par r a, ancéc électo rale 
cle J"U 111on clc la gauche et clc r1 11Iéncu r par 
l"accession crun non gaull iste à la présidence 
cle la Républ ique. L "élccuon de Valéry 
G iscard cr Estaing a représen te à la fois un 
nouveau partage cl u pouvoi r entre les 
différentes fracuons cle la classe dirigea nte 
- au détriment. pour schémat iser . de la 
fract ion « nmio11ale » dont les 1ntéréls sont 
le plus souvent liés au m arché intérieur -. 
et la recherchc d "une nouvelle stra IcgIe clc la 
bourgeoisie pour s'opposer :i tout change­
ment de société. 

Sans cloute le Parlement n·est -1! pas le seul 
lieu où s'élabore la sI rntégic de la bourgeoi­
sie et celle-ci nï1ésitc-1-ellc pas « l" r s1111e 
11eces.~ill;,fr,i1 l"i » à renier sa propre léga lité. 
Ncanmoins. la lo i conserve une place 
essentielle dans J"élabornt1o n clc celte stra té­
gie. Rechercher dans le foun111llc111enI clcs 
tex tes législati fs leurs lignes de fo rce peut 
permettre de mieux anal y ·c r la st ra tégie que 
les classes dirigeantes mctIc111 en œuv rc 
pour conserver le pouvoir. et peut clone 
permeltrc de trouver des pnracles adaptées. 

1973: la fü, du gaullisme 

,\ cet égard. l'arri vée clc G iscard cl"Estaing 
au pouvo ir en mars 1974 constitue un 
tournant de la législature 197.1- 1978. Sans 
doute la productio n législati ve cle pan et 
d'autre de ceue date préscnte-t-elle des 
éléments de continuité autant que clc rup­
tllre : à la fo is parce que la fraction 
« libcralc » clc la bourgeoisie (celle qui mise 
sur l'exporlatio n des marchandises c1 clcs 
capitau x) dé1enait déjù depuis plusieurs 
années des positio ns-clés clans rapparcil 
d 'Etat. et d·abo rcl le ministère de r F.eonornie 
et des Finances : el parce que I·éIec1ion 
présidentielle ne s·es1 accompagnée d·au­
cnne dissolution d..: I·.\ ssc111bléc na1ionalc ci 
a donc lai. sé intacte la prépondérance 
parlementaire des gaulli-;tcs. Néanmoins. 
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1974 marque un changement clecb1f cle 
stratégie. même si la bourgeoisie conserve 
bien ; c1r des stra tL'gics de rechange (Chi rac} 
pour le cas où ... 

Le form idable clèvcloppcrnclll des forces 
productives sous la \''' Rcpublique :-.·est 
traduit par une Cl111cen1ra1 1o n des moyens 
de procl ucuo n entre un nombre clc mains 
sans cesse plus réduit. que cc soil. clans le 
~cctcur cle la dist ributio n. avec la naissance 
du commerce intégré (supermarchés puis 
hypermarchés). et plus encore clans l'agri ­
cul tu re où I·e·.;ocle rural a to uché chaque 
annce prè · clc 150 000 personnes. 

Or la d1sparilll>n prngressi, e ck :-. travai l­
leurs « i11diip<'lltia 111s » . all ies traditio nnel-; 
clc la bourgeo isie. et le gonflem ent des 
couches salanéc~ r isquaient à terme cl 'étrc 
clangcrc11 :'i pour I·c:'i 1stcnce m ème clu ré­
gime. 

Bien quïl ail perçu très tô t les r isques de 
cc réLrècissemcnt de sa base de classes. le 
po11 voIr gaull iste n·avait pas réussi {t sur­
monter cette contradictio n de sa po litique. 
.\lors que la « 1111111 c//(' .w,cict(; » préconiscc 
par Chaban-Delma!, constituait dès 1969 
une réponse ù cette co 1111 aclicI1on. Pompi­
dou ava it étl' obligé d'y renoncer pour ne 
p,1s mécontenter ses alliés et s·é1ait résigné. 
tout en accèlcrant par ailleurs lïnclustnalisa­
tion cl11 pays. ù ra lentir le processus cle 
concentration clans les secteurs les mo ins 
intégrés au marché capitaliste. afin de 
pré,ervcr les intéréts des couches archa'icIucs 
de la pe1iIe et mc,ycnne bourgeoisie (voir 
encadré ci-dessous). 

1..\ 1.01 ROY F R 

Le meilleur exemple c11 est la loi du 
27 décembre 1973. dite loi Royer. 
d'oric11tatio11 du commerce et de l'arti­
sa11at. Le di,rcloppcme1at des gra1idcs 
surfaces est brutaleme11t frei1aé par la 
mise c11 place de commissio1as départe­
me11tales d'urba11isme commercial -
011 les i11térèts des commerça1ats tradi­
tio1111els s0111 rcprésc11tés majoritaire­
me11t chargées d'accorder les autorisa­
tio11s d'ou\'crtures pour toute surface 
de ve11tc supérieure à t 500 m2. De­
puis le rnte de cette loi. les surfaces de 
\'e11te 0111 largemc11t dépassé les surfa­
ers autorisées. 

Pour le reste le sysIc111e pompidolièn 
consiste à co l111a1c r les brèches !>Ur le plan 
social : ri poste à l'a ffaire I.ip - la loi du ~7 
cite. 73. en garantissant le paiement des 
créances salaria les. tend à di:-.suadcr le, 
salar iés cr cntrcpn ses en fai llite de se payer 
cu:'i-mèm cs : de mém c la 101 d u 21 novcm. 
brc 7 J sert de cnntrc f.cu à la revendication 
de la retra ite à 60 ans. en laissant espérer 
une généralisa tion par clapes des mesure, 
prise~ en ll 1vcur des anciens corn~at1.:1nts \!t 
prisonniers de guerre. Dans le même temps. 
le po uvoir cherche i1 éto uffer tout germe de 
contestation . ainsi la lo i clu 10 nov..:rnbrc 
7 .'l. abaissant a 18 ans l"âge clïncorporation 
dan~ l 'armée. s·crro rcc de rcclonncr à la 
hicra rchie 111il1tairc des appelés dociles. 

Ln ·cule tentative scricusc d'élargir la 
base sociale du régime consiste à ranimer la 
doctrine gaullisie c1·assoc1auo 11 capnal-tra­
va il avec cieux lo is du 27 dcccmbre 7.1 
relaIi vcs a l'acquisi110 11 cr actions de sociétés 

Rnyl'r: 
I ,: , ,,,,,, t!,· lrâ,· hriual .. 

par leurs ~,llariés et à lïntén.:ss..:m elll et au, 
plans d'épargne cl\:ntrepri se. Quant à la loi 
clu 27 décembre 7.1 relmivc a l',unélioration 
des conditio ns de travail. elle apparait plus 
comme un vestige clc l"époque Chaban· 
Delors que co111111..: l'amorce d 'une nou\·clk 
politique. 

Sur le plan législatif. la présidence de 
Po mp idou <achève clans I·1111mt,bilis111e. 

1974-1975 : l'offe11sive 
giscardie1111e ( 1) 

L 'arri\·éc au pouvoir de Giscard dï::staing 
marque un changement fondamental de 
cc1tc st ra tégie. I.e no uveau prcsidcnt de la 
Républiqut:! . élu avec seulement 1 ''., d<.-S 
voi:'i d·avance sur le <:andiclat de la gauche. a 
compris que la poursuite d'une telle poli-
1iquc conduisait à l'effritement de la base 
sociale du régime et clo ne inexorablement ,i 



\ ,,l·mhln· 11a 1iu11ah: . I· dgar l· a un· proi,u11n· l\ '.·loi.:,l' fu11dJrl' dl' {;l'IITJ!l'' Po11111i tlou . 
/ .11 ll',l.:1·1.'l l . /!ll 'l!d t;,_. • 

son changement. Si cles a,·anwges doivent 
êtr~· accordés au.\. alliés traclitionnels cle la 
bourgeoisie. Giscard con~1dèrc que cc ne 
peut être ni au détrimem d"t1ne modern isa­
ti on CL clo ne d'une i11ternationalisatio11 m.:­
crue de I·éco 11omic l'rancaisc. ni au clétn­
mcnl d'u n nécessaire élar~i~semenl de · la 
ba:,e sociale du rél!imc. -

Le · concession; aux couche:, lès plus 
archaiques du capitalisme ne ,·011l pa~ 
111a11qucr LOuL au long de cette législalllre. 
M ai · elles seront 1oujours accordées en 
contrepanie cl "t111c transfor111al ion de ces 
secteurs rcta rclata1rcs t:t 11011 plus. comme la 
lo i Royer . avec unt: , olo 11Lé de les protéger 
de ln co 11currc11cc. 

E11 agriculture. de nombreuses lo is vont 
enco urager le co11cc11tralio11 dt:s 1errcs (Loi 
clu 12 j ui llet 7-1 relath·e aux groupcnH!ll lS 
fonciers agricoles. lo i tlu 1 1 j uillet 7 5 
rdativt: au rt:111cmbremen1 clc.~ exploitations 
ru rales. loi du 29 décc111b re 77 rcco1111ais­
sa11t aux S,\ FER un droit de préemption). 
Elle · vont éga le111t:11l ra von ·<.; r 1"1n têgralio11 
,·cnicale de 1·agnculture. cil; la production 
j usqu·à la ~istnbution . la loi du 1 2 Juillet 74 
rcla11vc à 1·organisa Li o11 inlcrprofcssio 1111cl le 
la11ière pré liguram cléj à <..:elle po litique mdis 
elle sera co1ïsacréc par la lo i du 10 j uillet 7 5 
relative à l"organisation 111lcrpro fcssio 1111elk.: 
agricole. (\'oi r c1-clcssous). 

Agriculture : 
conce11tratio11 des terres 

E11couragea11t la co11cert atio11 c11t rc 
rcprésc11ta1,ts de la productio11 agri­
cole (1,i les paysa11s travailleurs. 11i le 
\ 'IÜDEF 11e so11t bic1, sûrs« repré.'il.'11 · 
11// i/, »l. de la tn11,sformatin11. du 111'.· ­
goce et de la distributio11 . clic 11cr111ct 
au mi11istre de !"Agriculture d'étc11dre 
ù toute la profcssio11 les accords co11-
clus e11 vue d"améliorer la co1111ais­
sa11ce du marché et la régulatio11 de 
l'offre et même de faire supporter des 
cotisatio11s obligatoires ù tous les 
membres de la profcssio11 . L'agricul­
ture fra11çaise se trou,·c ai11si de plus 
c11 plus subordo1111œ aux i11téréts des 
groupes agro-alime11taires. 

Oa11s le secteur du commerce et de 
l'artisa11at. le gouvernement va ù la fois 
encourager le départ des commerçan ts èl 
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an1sa11~ ~1gés Oui du 26 111aI 77 l. i11L1 oduirc 
une mora l isat ion b e traclui~c1 nt toujours ù 
lennc par une concc11lration) clc cc1 tain11cs 
profess ions (loi clu 11 j u illet 75) relative aux 
<1,;cncc~ clc voyag..:s. loi clu 8 ju11lcL 7 7 
relat1vt: ù la pharrnacic c1·o fficinc. loi du 26 
mai 77 rdaLi \'e ù r cxerc1œ clc:, activ ités 
ambulantes) CL ravon:,cr une coop..:ratio 11 
volonlai rt: (loi clu 8 jui llt:L 77 1clati ,·c au:-. 
sociétés coopératives de commerçants dê­
tailh.111lsl mais SUrl0Ul pt:lïllCLll e UllC appli­
cation « \111111/e » etc la lo i Roy..:1 . afin clc ne 
ralcmir que 111ouérement k clévcloppe111cm 
clu co111111en.:c intégré. 

l11t ércssa11t csse11ticllcmc11t le secteur du 
bâti111c11l t: l clcs travau:-. publi<.:s. la loi du J 1 
décembre 7 5 relaltvc à la sous-tranancc 
clev ra11 tle 111émc indircctc1ne11l favo1 i, er la 
concc111ralion c1·u11 secteur compla11l ·..:ncore 
i rop de petiLt:S unités . 

l'ara llèlemcnl ù celle moclerni.alivn dt·s 
secteurs les plus retardataires. le pouvoir 
c11Ln;prencl une modern isation de la 11scalitc: 
des entreprises : la lo i du 29 juil let 75 
suppriment la patente et insti tuant la taxe 
pro lc ·sionnellc vise. par clclô clïmpon antes 
concessions m1x petits commerçants cl 
artisans. ù égdilst:r les conditions de la 
concurrence : quam :1 la l01 tlu 30 décembre 
1 <J74 instituant un prélcvemcnt conjonclll­
rcl. cl lè t:sL présemfr par le pou,·o ir commt: 
1·ar111c ;1bso luc con tre lïn llation. 

.\lin tic ll.!S adapter encore mieux aux 
besoins du capitalisme. le pouvoir etencl les 
principes etc gestion capital iste aux appareils 
idl-ologiqucs d'Etat : la loi clu 7 aoùt 74. en 
dèmanielant J"ORTF. en soumellalll la pro­
duction télév isée aux règles du p1 ofil. en 
introduisant la concurrence: emre les chai­
nes d en donnanL un rô le détcrminanl aux 
recelles publicitaires (25 ',';, du budget des 
sociétés de diffusion) prépare: une éventuelle 
privatisation ultérieure de la télev isio n. De 
mëme la lo i Haby (loi du 1 1 juillet 7 5) 
réformant le systè111c éducatif institue J"èco l..: 
à cieux viLesses et renforce te Cûntrôle social 
sur les futu rs trava illeurs (le dossier scolai1t: 
suit rcnfam au long cle sa sc0l:iri1c comme 
au \IX'' siècle le carnet de u .1 , .111l. 

Michel S\"LVAI~ ■ 

( I) fhi., r, ,irt· \l' dcc ult/Jt' r , 11·e,11c1!1 L ,_. ,rc,,h h,·, ,·1_t.:PW\ ' t 1-

,,., . 1111.•mc ,1,/1111/l:c., e,: / tJ 71, ,,11 / 11 .. ... h, ' '"' .. n, d l 
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.. bloc-note 

Après les déclarations de Georges 
Marchais 

Sur la base d"une cléclaraLion cle Georges 
i'vlarchais en date du 23 janvier. cenains 
o rganes de presse onl indiqué quïl était 
possible que le PCF retire des candidats en 
faveur clu PSU ou clcs gaull istes d"opposi­
tion. 

Le bureau national du PSL: tient à 
apponer les précisions suivantes: 

1) Le PSU a toujours souhaité que les 
panis de gauche. tous hostiles à l'injustice 
clu mode de scrutin majoritaire uninominal. 
procèdent entre eux à des correctifs allant 
clans le sens clc la proporuonnelle. Il a décidé 
lors de sa d<.;rn iérc DPN cil.! soulever cette 
question auprès des panis de gauche. Il n·csi 
pas opposé à des rel raits évemuels. dès le 
premier 1our. cle c,111d1dats de run ou l'autre 
tk ces pa1 Lis c:n faveur cil.! formations qul.! le 
,ysLcrn~· êlcctoral él iminl.! bien quïls rt:prè­
,e11lc11l LIil C() LI J"a lll poltliqul.!. 

Il 11 ·c 11 v1sagl.! pour sa pan une telle 
il ypotllèsc qu·aux condit ions su ivantes: 
• aucune contrt:panie poliuqut: ne peul ëtre 
cx igëe cle sa pan ; 
• il clo1l rc:ster rnailrl.! du choix de ses 
candicl,11s Cl du contenu ck sa campagne: 
• il do it rester librc de ses décisions 
concernant le désistement clu second tour. 

2l Il est évident qu·un tel retrait n·a de 
s1gnilicmion que clans la mesure où il donne 
ù ceux qui en bénélicierom des chances 
:,érieuses cle rl.!prést:11Lat1on parlementaire. 
Dans le cas contrai re. le ou les partis qui 
procèdera ient ù œ rctrail se donneraient une 
image clé!mocratique ,i pl.!u cle frais. 

Le PSU rappelle qut:. panisan cle l'unité. 
il ne saura it avoir. au sein cle la gauche. de 
panenairc privilégié. Cest pourquoi. et 
malgré l'absence cle réponse du PS à ses 
demandes cle rencomre . il réitère ses propo­
sitions de discussion ù toute la gauche sur 
!"ensemble des problèmes politiques. y com­
pris électoraux 

3) Le PSU rappelle quïl participe au 
Fronl autogestionnaire et que œlui-ci est 
rt:sponsable des candidatures pour les pro­
chaines élections. Il estime souhaitable 
qu·une clékgation clu Frvnl autogestion­
naire puisse rencontrer les partis cle gauche. 

Un candidat à Louviers 

De~ inlor111a1io11s incontrô lées lais­
sent ù penser que le PSL ' apporterait 
crune façon directe ou déguisée son 
soutien au candidat radical de gauche 
Fran~ois l..onclc clan:, la circ0nscription 
de Louv ier:,-Gaillon. Par un commu­
niqué publié dans ta presse locale le 
10 janvier 78. une cancliclaturc autoges­
tionnaire a déjù été annoncée. Le nom 
clu candidat sera proclrninemerll connu. 
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Cet article sera suivi, la sc,na ine p rocha ine, d' un a rtic le 
de Michel Mousel portant sur les n1ên1es problè n1es . 

L 
E paysage pol it iq. ue a changé de­
puis la rupture de l\ 1n10 11 de la 
gauche. St la stra tég ie du PSU ne 
doit pas changer pour autant. sa 
tactique en revanche ne saura it 
i,rnorcr cette si lllation. 

Contra~·e111c111 aux affirmatio ns du PCF. 
le PS 11 ·a pas tourné ;:°1 droite. a prés les 
élections cantonales et municipales. Son 
interprétation du programme commun a 
touJours été la mémc. Elle tend à améliorer 
la situat ion des travail leurs en rég11nc 
capitaliste par I·é1misatio11 c1·un certain 
nombre de monopoles privés et par l 'ctppli­
ca tion des mesures sociales figurant au 
programme commun. 

Cet objectif. qui pouvait para itre réal isa­
ble en pénode c1·cxpa11sio 11 économique est 
devenu irréel en période de crise. Il a clone 
fallu que le PS ad111e11c la nécessité d·une 
certaine austérité pour les travailleurs -
freinage des sa laires et du pouvoir cl"achat 
combiné avec une relalll.:e limitée de la 
consommation intérieure. permettant de 
rétabl ir la rc111abilité des entreprise ·. pclltes 
et movennes. menacées de f"aillite. 

Ce clessc in du PS était évident clés 1976. 
lors de:, prestations de :'vl iltcrrancl et de 
Rocard en mil ieu patronal. Toute surprise 
clans cc domaine était clone exclue. Le PC 
savai t à quoi s·en tenir. cc qui ne I·a pas 
empêché de coopérer avec le PS lors des 
élections précédentes et de mettre une 
sourdine à ses cri t iques. 

Sachant inapplt1:.1ble le programme com­
mune en pér iode de cr ise. le PC. en ex igeant 
.,0 11 ac1ualisa1io 11 . v,1ulai1 obtcntl" le ma, I-
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mum de concessions du l'S. renforcer le 
·ecteur étattquc et I\ !JCter sur la grande 
bourgeoisie les frais de la cr ise. 

Il ne pouvniL y arr iver qu·c11 dépassant le 
stade éphémcre de la ,, cknwc m til· c11 ·1111-
cù· 11 et en mcuanl en avan t clcs revendica­
tions de caractérc socialiste. Refusant 
d"aller aussi lo in. il fci m la surprise en 
rompant avec le PS sur cles problèmes 
ponctrn.:ls qui . même réglés comme il le 
voudra it . 11 ·auraicn1 pas permis clc f\1ire I\H . .:c 
aux conséquences de la crise. 

IYoù sa dérobade et le rejet sur le l'S de la 
responsabilité clc la ruptt1rc. Le PC ne 
semble pas d isposé à assumer. en période de 
crise. les charges du gouvernement. surtout 
en étant placé en pos ition de faiblesse par 
rapport au l'S. Il n'cn \' isage p<1s. clans une 
perspective prévisible. 1111 bouleversement 
des structures capitalistes que I·t :Rss ne 
dési re pas et que les l lS.\ ne sont pa~ 
d isposés ,\ to lérer . 

L."ex igcncc de rééquilibre des forces ,111 
sein de la gauche. en li\am la barre à u 11 
niveau quasi impo!>siblc pour lu i ù atteindre 
en mars 1978. constitue I·avcu confirmé pa r 
i\ larchais que le l'C met sur le même plan le 
succé~ de la droite Cl. en cas dc victoire de la 
gauche. la formation cl"un gll11 vernc111en1 

l socialiste homogène. e\lnsidéra nt ce dern ier 
comme une variante a peine modi fiée du 
pouvoir actuel. 

.\insi se dissipc l'ambigu1té qui a permis 
la signature du programme com mun. ~a 
double lecture ayam abouti à la rupture. 
Reste ~1 savoir dans q uel le llll':-.ure il ét,ti t 

nclmissiblc qu·cl lc intcrYicnne ;11ant 

l"échéance électorale de mars 1978. 

L"usure de la droite. au pouv1>ir ckpuis 
v inQt ans. éta it telle. I·da11 unitair..: Ù\'S 

ma~scs si puissant. que le mainticn J~ 
l'union de la .rauchc 1usqu\ 1ux élection,. en 
clepit de ses -ambigLi ttés. lui prnmeuait la 
v ictoire. q ui aurait permis c1·amdion:r. par 
une série de mesures immédiates. les conùt· 
tions c1·cxistc i1cc des 1rava1llcurs. 

Ccnes. nul ne peut garantir le suce.:., 
d"unc telle expér ience. œn aincs conqu~1~s 
ociales clcvicndraicnt cependant possibll'~­

telles les cinq sen1c11nes clc congé payé. lt-:; 
retraites à soixante ans. les comités d"atdi~r. 
la rcduct ion cl<.· la durée clu t ral'a il. la 
création d"un nombre considérable d\:1n· 
ph >is. etc. 

il l algré l 'é:chcc du from populairc. d~s 
réformes analogues. telles les con~és paytS 
et les co 11 vc111io ns collectives. \llll pu ~1re 
main tenue~ ou rétablies et sont cksorniêli\ 
consicl0récs Cl1111 111c tlcli nitivcmcnt acquiSt"• 
Ccst clc tels ob_iec1 1ls. en co mmen.;ant p,1r la 
relance clu pouvoir cr achat ct le recul du 
chômag..:. que v iscnt les 1r,1vail lcurs allaCht~ 
à !"unité d'act ion. Sans ricn cacher de:­
i!1ccr1i tudcs clc L11·e11 ir. il import..: don..: de 
lavoriscr la , itï oi rc ék ct.oralc des partis d~ 
gauche. 

D 
R. b Yolo nt0 d u PC de reconquérir 
à tout pri x. y compris c1u risque 
d"_u_~1e dél~ti tc c.:vcntuclle. sa pr~p•ll~: 
dei dncc au sein de la gam:he cl~-. 
,iliaques , irulcntes contre le i:., 
Sl1l1l en tr;1in tic décourager d~ 



nombreu:-. travailleurs et de les d~tourncr 
des urnes. 

En effet. il est inad111i ·iblc de meure sur 
le même plan la victolfe de la droite et la 
formation d'un gouvernement sociah te 
même sans la pa11icipation communiste. l..l! 
premicr cas entrainerait la revanche de la 
bourgeoi ic ct aggraverait le son des travail­
leurs par suite du recul. pour le moins 
temporai re. de la combativi té ouvrière. 
consecutif à la désunion et à la défaite. 

Le second cas. en raison de la dépendance 
d'un gouvernement socialiste à l'égard de sa ) 
clientèle populaire. ouvrirait la voie à des 
réformes. obtenues grâce à la pression des 
masses. exprimée par les organisations 
syndicales. 

On ne peut donc pa parler à ce prup · 
« de la peste et du c/wlr!ra » de « hunnet 
blanc l'i hla11c /Ju1111e1 » 

En concentrant ses critiques sur le PS. le 
PC retombe dans les pires en-ernems 
staliniens de la fa1m:use ,, Iro1siè111e pério­
de » des année 1928-1934. 4uand le PS 
ètait considéré par lui comme le «11m1cipal 
so111ie11 sucial de la /Juurg euisie » t:!l com­
battu plus vivt:!ment que la drone fascisante. 

Même l 'éventuali té d·un échec à terme ne 
doit pas empêcher les travailleurs de tenter 
une expérience de la gauche au pouvoir. ,\ 
_vouloir « dparg11er » aux masses des décep-1 

'\ fions et des désillu ions. on les prive de la 
'\,, ·possibilité d'accéder. à travers une telle 
G .1/ expérience à un mveau plus élevé de 

conscience de classe. 
Le refus du PC de s·engager. avant le 

premier tour du scrutm. à e désister pour le 
candidat de gauche le mieux placé. sous 
prétexte de ne pas ·erv1r de marchepied au 
PS. el la condition d'aueindre un certain 
nombre de suffrages pour se désister au 
second tour. con· tituem une erreur poli­
tique grave. .\utant il est légiume que 
chaque parti veuille gagner le maximum de 
voix. autant il est inadmissible de soumettre 
un accord de désistement à un rappon de 
forces déterminé. 

. Toute condnion au desistement. sauf celle 
de la réciproci té. ne peut que compromet tre 
la victoire de la gauche. aboutir à un 
mauvais transfert des voix . à des absten­
tions et finalement au succès de la droite. 
Les travailleurs en sont conscients qui. dans 
un récent sondage. et malgré la ruplll re de 
l'union de la gauche. se sont prononcés 
pour le transfert massif des voix_ en faveu1_­
du candidat de gauche le mieux place 
(PC : 72 '-JG :PS : 71 'Jo ). 

0 
UANT au PSU. tout en présentant 
une autre solution à 1~ crise. i~ :1 
décidé. lors du dernier t:onseil 
national de Limoges et la récente 
session de la DP i de désister se_~ 
repr ésentants en faveur des candi­

dats de gauche les mieux placés._ sa~s nulle 
condition ni réserve. Celle dec1s1on est 
parfois interprétée d'une manier~ un peu 
restrictive et unilatérale, Ses candidats. qui 
meneront la campagne sour leur propre 
drapeau ou sous celui du front autoges_llon­
naire. devraient veiller à ne pas servir_ d_e 
diversion en faveur d'un parti et au dctr1-
ment d'un autre. . 

Le PSU évitera la dispersion des_ cfto_ns. 
en les concentrant dans les endrons. ou _il 
pourrait obtenir un score significatif. t:!larg1r 
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son auclic.:nce et n:nforccr son implantation. 
Toute aut re.: auiwdc pourran cntraim:r lc1 

satc.:llisation ùu l'SL' . obérer gravement son 
indépendance et compromcun: ù l'avenir 
l'étendue de son 111nuc11cc. C'est pourquoi le 
constat de divern.cnce!> c.:t de conver!,\ent:es. 
ctabl1 entre 1c PSU et le PCF dc.:vr~it ctrc 
complété par un constat analogue avec le 
PS. comme ra proposé le l'SU. Regreuons 
que la direction ocialiste n ·a1t pas cnc,;ore 
engagé de pour-parlers cn cc ·ens c1vec le 
PSU. 

Un accord préférentiel avec le l'C. alors 
que sa tactique actuelle est clairement 
reprouvée par la CFDT. sa dircc:uon et ~es 
militants. ne peut avoir pour effet que de 
couper le l'SU de cette c.:entrale syndicale.: 
qui lui ouvn: l'accès aux larges couches dc.:s 
travail leurs 

Et cela au moment où. au :,ein même de 
la CGT. en raison cle son alignc.:mc.:nt su r 1c 
PC. des remous se font selllll'. c.,µ11111.i1ll 1.i 
volonté d'unité des travailleurs. rcmous 4u1 
entrainent le recul de la centrale.: clans lc.:s 
élection · professionnelles (Voi r Renault). 

Cet avertissement · amcnera-t-1I le PC ù 
auénuer ses critiques clu PS et a centrer sc.:s 
auaques su r la droitc ., Il reparle de sa 
volonté - sous conditions - cle panic1per 
à un gouvernement de gauche. Prépa rc-t-i l. 
en présence d'une probable v ictoire élc.:cto­
ra le. un nou veau tournant tactique.: '! 

Un pa1ti ouvrier r~volutionnairc.:. lullant 
pour l'insertion du courant au1ogestion11a1re 
dans le mouvement ouvner global. 1ù1 pas a 
favoriser la direction du PC. rL!tombée clans 
le stalinisme. ni celle du l'S. attirée par la 
trndit1on ocial-démocrate. 

Son rôle est de servi r clc.: recours et clc pôle~ 
d'auraction aussi bien aux oppo ·ants com­
mun istes ·qu·aux minontaires social istes 
partisans les uns et les autres de l'unit..: 
d'action et adversaires clc.: rarn1c111L!1ll nu­
clé,11re. 

I.e fait que le l'S subit 
I
les attaques 

concentrées de la droite et du l'C montre 
que la bnurgco1sic nl.! désire pm, 1·avcnc.:mcn1 
du l'S au pouvoir et ne croi t ni ,·1 la rcussite 
de~ tentatives de Giscard d'associer celui-ci .:1 
une politi4ue centriste ni a son renonœmcnt 
à l 'all iance communiste. 

Les auaques du PC contre le PS sont 
largement utilisées par les tenants du pou­
voi r actuel . comme le prouve la place 
accordée à i\ larchais par la télévision et la 
montéL! des cours de la Bourse chaque fois 
qu'il se montn.: intransigeant ù r encontre clc 
ses alliés de la veille. 

Le PS réaffirme son miachement ù sa 
version du programme co111111un. son inten­
tion de faire participer le l'C au gouverne­
ment de gauche. et son refus clc.: conclurc 
une alliance avec le centre. li faut le ml.!ttre a 
l'épreuve.: au lieu de le pou~,l.!r a drl>llc.:. 
comme le font les dirigeant:, 1.:0111muniste:,. 

La rupture de l'union de la gaud1e et la 
double interprétation du programme.: com­
mun ne doivent pas empécher l'action 
convergente de toutes les liin ... \!S cle gaut:hl.! 
en vue de la victoire élc<.:toralc et de la mise 
en application des revendications 11111nédia­
tes et des réformes de structures les plus 
indispensable.; à la défen~ des intérêt:, ù1..-; 
travailleurs. C'est encorc po!>sible. L'enjeu 
principal de la bataille demeure : battre la 
droite. 

\'ictor FA Y ■ 

LE BARON EST AU 
DICTIONNAffiE 

On a enlevé le baron Empam. Qui est ­
ce? Un belge '! Un joueur de golf? L'n play­
boy? i\bn. c ·cst un industriel. un patron. un 
grand panni les grands. Voulez-vous savoir 
ce que ce monsieur contrôle. dirige. 
exploite'! 

Un livre nous le livre s1 j 'ose dire I Fon 
utile clans la conjoncture acwelle. il peut 
l'être en d'autres ci rconstances: en particu­
lier si vous voulez vmiment savoir qui 
possède. qui tire les ficelles cle l'entrep1ise 
où vous travaillez. Ce liv1\: s'appelle : Dic-
1iu111wire des K11Jllpes i11d11:.11iels c•t finan­
ciers e11 Fra11ce Ec1it par cinq économis­
tes : P. ,\liard. M. Beaucl. B. Bellon .. \ .nne-

larie Lévy. Sylvie Liénan. il c.:st palll au 
Seuil ( ll. 

Ce tableau complet de tous le · groupes 
u1dus11iels et financiers français s·accom­
pagne de fiches his tonqucs . d'orga1ùgra111-
111es. Toute stratégie exige une bonne 
connaissance des adversaires. donc des 
capitalistes. 

:\lors qui est Ei11pain. Voici. Page 136 de 
ce cliclionmlU'e : « li11pai11-Scl111ei­
der » : / misè111 e gmupe ,li11a11cier e11 

Fm11ce après Sue:: et Paribas : .fait 11cmie 
c/'1111 e11:,c ;i1ble p lus large, â ba.,e belge. 
coif/'d par Elect mrail l,oldinl!, de la .famille 
E111pai11 : â partir de la 111etallurgie . de la 
111ecw1iq11e et de la co11sIructiu11 dlec_-
11iq11e.juue de plus e11 plu~ le nucléaire eII 
liaiso11 a vec le g Iv11pe a111,;1icai11 Westi11g ­
lww;e: chiffre c/'a{{aire!> i11dustriel: 
l l 300 111 illio11s de /iw1cs (nouveaux évi­
demment ), /l9 000 salan'és. Co111rcile 
Creus u t -Luire (/iibri1111w11 de ce11 traie~ 
11ucldaires ). les cll a111iers de nw,ce ti 
Du11kerq11e ( cuIIs I rnct i1111 1111l'ale), Jeu-
111<1111-Scllneider ( élect rn - 111 éca11iq11e ). Er-

. ' 

. L ·,: , erita/lh• c. 1111,ir,: .. 

11u11l1-So11wa (machine-outils. on y licencie 
actuellement). SPI F:-Ba1ig110/les (1ra-
1·a11x p11h/ic.,J, mai., aussi la banque de 
/' ù11i1111 e1,r11pd(,1111,•. et bie11 des choses 
e,:wre : le p,itr! He11af.f. les b iscu11c•s 
Jacquet. le., clw111 J}ll/;lll'S Ve111•e Oin111u1, 
Piper Heid:,id .. h•:,, l'in:,, d'Alsace Dop.ff». 
Quelle t.:ave ! .\ votre santé baron! Bonne 
lectune camalèldes 1 

Y.S .■ 

I / / I ' 1111,ml. M. lleaud. Il. /Jd/i""· .1.-M. /,·1 r. 
S . U,·,1<111 . D..:t1e•n11:urc d.:, ~1'1.•upcs imlus1ricb et 
fin..111..:1'!1 \.!Il h o.lllC'-'· fe1n\ . l'e/ du S,: uil, /'1 78 . . lf,Y J>.. 
,15 r 
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social 

Nantes: 
Un 
pas 
les 

-gamin 
comme 

autres 
Les « enfants des pauvres » 

en cartes perforées 

C'est le sigle retenu pour désigner la 
Gestion automatisée de la médec111e in fan­
tile. 

Chaque enfant doit faire l'objet de v isite · 
médicales au huitième jour. au neuvième Cl 
vingt-quatrième mois. l 'ne loi Liu 15 juil­
let 1970 relative à la délivranœ de œi1ificals de 
sanlc.. c.-st à l'origine de L"CS \'i,itL-:; l 'ne 
allestation de ces visi tes doit ètrc envoycc a 
la Caisse d',\llocations familiales pour obte­
nir des allocations pos1-natales. Parallèle­
ment. le bilan de santé est envoyé par le 
médecin au médecin chef de la protection 
maternelle el infantile (Pi\11)_ i\ lais. outre 
des renseignements médicaux. cc bilan 
comporte aussi des « ù1/im 11a1it111\ .\ocia­
les ». En catimini . une circulaire du I J juin 
197 J. a introduit le traitement 111fo r111alisé 
de ces bulletins de santé. L'objet de cc 
traitement ? La détermination d'« en/11111., â 
risques "· 

En Loire-,\llantique. un comité de coor­
dination contre G,\MIN s·est créé Il a tenu 
une conférence de presse. Le j eudi 1 2 
j anvier 1978. ;\ Nantes. Y participait près 
d"une centaine de personnes. C'est dire 
l'impact d'un travail commence il y a 
bientôt un an. Il s·est traduit par une 
brochure précisant l'enjeu de G.\M IN ( 1) cl 
des contacts avec diverses organisai ions 
ayant abouti à la création du comilé( 2). 

;\insi. outre des critères médicaux. des 
critères sociaux sont retenus. ,\ insi les 
enfants de chômeurs. de manœuvres. de 
femmes de ménage. d'ouvriers agricoles. 
d'étudiants. de mères célibalaires. de parents 
étrangers. de sans profession . plus tous ceux 
dont la mère a moins de 18 ans ou plus de 
40 ans. sont déclarés « ci risque\ >>. Ils fo111 
dès lors partie d'une « \UIIS-ca/c;gorie » de 
Français : celle des citoyens pauvres lc!t « ci 
assis1er ,>. Cette façon de licher est humi­
liante et ségrégative. Elle crée une politique 
sociale « puur les paul'n's » et tend à faire 
croire que c·est la situation ~ocialc des 
parents qui met les enfants en danger. Plutôt 
que de s'attaquer aux causes (mauvais 
salaires. mauvaises conditions de travail et 
de vie. exploitation sous toUles ses formes). 
on liche. 

Or. le fichier G. \MIN ne se justifie ni sur 
le plan médical. ni sur le plan social. Car sïl 
est vrai que les examens obligatoires et la 
transmission ck leur, résultats per111c11raient 
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un dépista12e et un trai1c111cn1 prccocc des 
aITcctions poten1icllc111enl invali?ailleS. le 
traitement informatique a allonge le temps 
de transmission de lïnfor111a1ion aux tra­
vailleurs sociaux : 1 mois cl demi pour le 
1rai1c111en1 d'une fiche d'examen du 8'' Jour. 
Quant aux renseignements siausuques. ils 
n'ont pas besoin d'étre 11omina1i fs. De plus. 
·ur le 1ric1 pla11 médica l. les rcnseig11ements 
mis sur fiche sont co11testables. Ils sont le 
plus ·ou vent flous. ,\i11si les« 1m 11/J/c,s de la 
1·isiu11 » peuve11t aller du impie trabisme à 
la non vue. Comment. dès lors. répondre 
par « oui >> ou par « 11011 ». 

:\près sèlec1io11 par l'ordinateur des en­
fams à risques. les travailleurs sociaux sont 
informés en vue d'u11c e11quêtc de venfica­
tions des 111formatio11s i11 i1ialcs et d'u11e 
perception de renseig11emc11ls complcmcn-
1aires. C'est donc l'ordinateur qui impose les 
tâches aux travailleurs sociaux. Ils som 
tenus. de fait. de part iciper au «.flirnge » de 
la popula1io11 ' 

Il a été e11visagé au surplus d 'c11nchir la 
«,/iche » G,\MIN par des re11!>c1g11cmen1s 
obtenus auprès de la méclcc1nc ~colaire. Il 
est significatif de rappeler qu'en 1970 les 
parlementaires ~e sont oppo ·és ù la création 
d'un fichier national informatique conte-
1rnnl lï1isl01re méclica lc de chaque Fra 11çais. 

l.i 11\l'd~rih~ i11fa111ilc i11for111.1li~l'(' : 

Depuis. les circulaires vont bo11 train. Une 
c~rculaire_ du 22 a~_ril 7 6 met en place les 
Co1111111ss1ons . d educa1ion spécialisée 
!CDES). Le mcdec1n de la Protection mater­
nc_lle et infanti_le Y participe. Elles serom 
sa1s1es des dossiers des enfa11ts à risques. 
. Bc~u_coup de per_sonncs se so11t déjà 
111qu1~1~es du « dus\t~'r .\C'olaire >> qui doit 
recL~c1lltr les 111forrnat1?ns tout au 1011g de la 
durce _de la vie scol~1re et dcv111i1 initiale­
ment ctn: conserve cinq ans aprés la fin c.lc 

la scolaritc. M . l-laby el le recteur Gauthier 
ont amnné quïl n'était pas question de 
traiter les dossiers scolaires sur ordinateur 
En 1970 non plus. il n'était pas question d~ 
traner les bilans de santé sur ordinateur. En 
197 3. pourta111. la mise en œuvre du projet 
commence. 

11 faut savoir que six rectorats déjà som 
dotés d'un fichier informatique des éléves­
parrni les in formations retenues : le n~ 
1 N SEE (n" de sécurité sociale. idemiliam 
unique clc chaque personne qui est aussi sur 
la fiche G :\MIN). Une étude d'un momam 
de 1 800 000 F a été faite par un bureau 
pécialisè à la demande du ministère de 

l' Education pour la gestion du fichier des 
élèves des collèges parisiens à partir de la 
4° (3 ). O1x-scp1 rubriques de bilan annuel 
dans le dossier scolaire so11t codifiées .\. B 
ou C. do11c facilement i11 formatisables .. \ 
quand le carnet de travail traité par ordina­
teur ? 

Si G ,\ M IN 1i'a pas de justifications 
médicales. sï l n·a pas de justifications 
sociales il faut chercher ailleurs la raison 
pour laquelle les pouvoirs publics y tiennent 
tant. Dans une lettre du 2 novembre 1977. 
le ministre de la Santé. Simone Veil. précise 
au président du Conseil d'administration de 
la Caisse 11ationale d'allocations ramiliales: 
<< Je 11 ·a; pas I ï111e111io11 de r c:11u11œr a 111ilis..·r 
les cen(lica1\ de rn111t! ». Il est certain que le 
gouvernement doit couvrir les promesses 
d·achat de matcriel in formatique faites lors 
du bradage de la Cl 1 (Compagme in1erna1io-
11ale pour l'in formatique) à 1-loneywell-Bull. 
Il faut donc que les administrations util isent 
l'informatique. Les fichiers sont un bon 
moyen. 

Le fichage gcnéral isé a pour autre but de 
perpétuer la d1v1s1on du travail. de renforcer 
le comrôlc sur l'individu et de le désaisir de 
sa propre vie. d'individualiser les problèmes 
pour cacher leurs causes profondes. I..c 
L'Omité de coordination contre G,\MIN de 
Loire-Atlantique se donne pour objectir la 
suppression de G ,\MIN. Dans un premier 
temps. il va développer avec les organisa· 
lions qui le composent une campagne 
d'information (tracts. a ffiches. réunions) 
dans les quaniers populaires et certains 
secteurs rurau x en vue d'un boycott de la 
liche médicale. 

Devam l'inconsistance des justifications 
ministérielles. devant l'atteinte mcontesiable 
aux libertés individuelles et collectives. la 
~ens_ibilisation cles populations prngressc cl 
1 acuon peut aboutir. Surtout si elle se 
coordonne nationalement. comme c'est le 
cas. 
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Il Pi 1 

Grèves 
catég 
Mais que se pc1 ssc-1 -i l donc 
dans les p-17- 1 

D i\-hu it .1a 11 vi.:r. le:,, guichcb: 20 1:111 \ 1er. 
les teclrni<.:iens: 2-l jan\' i.:.r . la distribution . 
27 janvier. le:, ligm::,: c·..:st la :,,(•ne d-:s 
g r(•ves dêc1clé<.:s par la CFDT et la CCT. \ 
ceu x-lù il lliu t ajo ut<.:r. k 1 7 iall\ i<:r. k s 
ou v n crs dï -:tat <:l ks chaullè:ur~. a 1·111 iti ;1-
1ivc clc la seule CGT. 

l)u<: s..: pas ·..:+il donc qui pui:,,,..: <:111rai 11..:r 
cette séri<: cle clébrn~ agc:s ·1 !)..:puis 197-1. k" 
salain.:s de la l'u nction publiqu..: '-C: s,, 111 
dégradés. Le JJl)U\'Oir cl\ 1<.:hat est ,·n ba is"..:. 
35 •.• .. clcs ag<:nts au\ l'Tr JJLTl;oi\c:111 lll()im, 
cle 2 500 r-. 7 5 "o 111,1i 11s ck 3 OOU 1-·. L.<.::-. 
obj ectifs cles d<.:u \ li:déra1io11s " lllll :,,•11s1bk-
111e 111 1de111iqucs : la rusio n dl''- >!r:1de:,_ k 
relèvem ent cles bas salaires. l:lks -,111aqlll'Jll 
clc plein fouet le pl,111 13arrc. l )c plu" la 
111o dern1sa tio 11 . f'aut,,mati atiu11 Llllr :1mc:11é 
un boukvcrsc:mcnt dan~ IL'~ grad.::s. dé\ alo­
risant cen,1i11cs c,11<:gorics. De: noll\elks 
classilica11u n · sont impusC:·e · m1, ,1gents. 

Cc: · action" de lin jan\·ier o nt êté clèL' idées 
apres cle 11o mbreu\ 111ouve111e11t:s locau, '-llr 
les c!Tec11fs. les Cl)ncli tion" de trava il. k:s 
licencieme111 · d'au,i!Jaires. de v:1cataires. 
.\insi les centre:, clc tri au10111a1iqu..: ((,T. \ ) 

cle Ponto ise c:t Crêtcil 0 111 ob1e11u · le 
maintien de 60 au,il iam.:s 111e11;icês . . \insi 
l 'action co111 i11ue :·1 C réteil -C.T .\ . pour l.h1 -
mas. ce vacat:1ire qui. sous la protection de 
ses ca 111aradc ·. clerncure p rése111 au c..:ntre 
alo rs que la clir..:ctio 11 \ '<:lit k lieencier . .kudi 
ckrnic:r cles ddégal iu ns n1a11 ik"tai..:111 SlHIS la 
11ei>!e. cl<.:Vd lll le 111i11isti:rc: !~lies 11·u 11t 
rc 11::0111rê que l'accuei l un peu brutal des 
polic ic:rs. 

La volunté cle St.! b,111re e:-.iste dll:\ p rr. 
\lais pourquoi a\·oir c ltu isi une l'llrmc tré;, 
clispt.!rsêe et qui clan;, u 11 même sc:rvice divise 
le p<.:rsonnd ·1 La CGT pense arra<.:lwr pour 
œ n aincs Coti:.:ories cles m,1111ages qu'elle 
\ 'CUI étendre e~1su i1c ~1 tous les postiers. !.a 
CFDT a surto ut rni" dans la ba lance la 

l 'NE N. \TION.\I .IS.\TIO'-l ., 

1.es conséquenc.:s . ,1u CL::S 1.a 11gc:­
v i11-\\ 'allo n de Saint -G ratien t \ \ il ­
d'Oisd. tro is agt.!Jll'- en rno in"- Rcsult,11 : 
ï 000 111 2 ù c: nt rt.!tenir par trnis age111s. 
Vui 1n mbe111 malades début ja11vi..:r . l )u 
L'Ollp. Oil l'crn1c: la L'H lllill<.: po ur ltuit 
jours. l ·:1 ,1ucu 11 c 111 rc: 1ic:11 11·c._1 a!-.St1ré 
dans les cl,1~"c" jusqu·.1u lundi ~.1 jan­

vier. 
1Jc, a 111 cette aggrn\·,1tillll de~ cn11d1-

1ions dï1yg ie11e et de tra , ail. agent~. 
ensei~nanb t.! t sunt.!illallh dépo".:111 un 
pn:avi;, de grè\·e reconduc tible ù partir 
du 26 janvier. rnute;, JL:._ a";,nL·Iat1n 11" 
de pc1ré111s d 'êlè~es :,.out ie1111en1 ce 111nu­

ve111e11l. 

nt.!ee"itc d1.: p,iur,-ui,·1c J'act1lin c:11 periutk 
pré-.:kctorn lc. l ·.lk \·eut au,;,i 1cclo11ner 1111 
dan t.!l r..:g()11 lkr "es 1rot1J)L'" dé.;ues pHr l,1 
désuni\\ 11 dL' !;1 gauclte. \bigre le" rét it.:e11cc,. 
de <~ ~~'ndil'at" "ur l,1 1.1c1Iq11.:. l<1 ('J-l)T . 
._·est j,1i1llL' ,Ill llll)U\Clllel l l Cil I·a\.l lll !-,Ur k s 
L',llcg,i ric" i111port,11ll1.:'- dans k" I' IT. 

\ l ais I1.!s 110,tiL·r;, se S<>ll\ Ie1111c111 q ue 
l'action de, 1e..:h11 iei1.:11" a\·ait ,1 111e11é la 
L'rcation d'u11e prime. 1no~' c1111a 111 l'obliga­
t ion Lie r.:,ter cI11q ans en r0gio n p,1 ri!--ien11c 
L' l la naissance d'un Jl()t1\·ea11 ,.;tallit pour 
CU.\. /\:e l'l'-q l lc'- l-llll J),IS tl',1 bou1i r Ù Ull 
ré"u lwt ,1nalogue J)lllll' <.:L'I ta II1L'S catégories ., 
l .,1 grève du sc:n·icL' génêral a été c: 11 tout ca, 
rno in" ;,ui \ ic: que celle du 16 fëvrit.!r 77 : 
mais elle u ét(· 111c 11 éc par 25 ",, de" agent" 
ljUèllld llll!Jlle. 

Ceyrac 11 'aurait pas dit mieux 

IA111g re,.; : \ Ille: de 1 2 0()0 ilab itant;, en 
l l:1u1e-\ larne. \ lu11 ie1pa li té d·1111io11 de la 
ga uehe d.:pu is le" tkrn is:re, 01cct it>1 1s. l ' ne 
pc111c entrepr •!-,c• ch.: tran, ports l'rigoriliqu.:s · 
Oerlli. c,,111111,· d.111, 1,1 plup,irl dL'' pe1 11e, 
lll>ite:-. 1x1" de ,y11d 1quL·:-.. p.1s de '-Y lldicat. k: 
1cg11c clu « bL>ll voulll1r » clu patrun. 

La C l DT reus,ll ;·1 syndiquer d..:" travail­
leurs et 110I11111c un dékgue. Reactio n du 
patron : le tklégué S)ïlt] IL'al est il lic, i l1ce11-
ci(·. RL~ac11011 des lnt\'Hilleurs : de111a11dc: de 
réintë·gratiun du 111 il i 1<1111 _;y 11cl 1u l l icenciL'. 
j)U I'- gré\ e pour Sl\UtC:11 Ir ce11.:: L'\ igt.!1H.:e Cl 
Lll0 tL· n ir la 111nd1 1ic.1ti,i 11 Lli.: I·e1 1sem ble clc 
L'ondition, de tr:l\·,1il. d(•plL,r,ilile" dans cctt..: 
e1111·cpri'-e. 

l .a gri: \ e cl ure ,1ctuelle1111.:111 depu is plu­
sieurs j L1urs. 1-it s,1l idarité ,c' 11w11ilès1e L...: 
111,me. l'S. rL·çoi t une t i,',Jég.i tion de::,, è-(r<.:vis­
tes : il Ct1 It11llL' lh.:e p;ir leur dcma 11dcr si leu r 
n11n Iv1.:111.:n1 11 ·;1 pa, de~ ,1rrii:re-pensêes 
politiques''. l'ui, il il·, Illet cI1 garde. L'ai· leur 
act ion J}lHIJTa il llll' lll e en da11gcr l

0

L'(.'()1l0 Jll le 
de l .;111g r..:;, '. 

1)..: tel le" dêcl:1r,11ion:,,. d ignes de: Ceyrac. 
\e11.1111 de la p:1rt cr u 11 lll,1ire. membre 
suppléan t du Co111i1e d1rcc11.:ur du l'S. ont 
pru\·oqué UllL' pni te~tatilln publique de l,1 
part de: cieux adi,> i111 " l'Sl . et du è-(l'OI IJle l'Sl ' 
du L'(l ll,eil lllllnic ipal. Î l>llS nos L'Ol1Se1llcrs 
0 111 a;,:..i"té ;1 l'assL'll Jblée générale de" gr(·vis­
tc:-.. 

La seeti11 11 l 'Sl ' et no tre burcau lëdéral. 
t.! ll e\pri111a 111 leur '-Oliclarité ,1ux grc:viste, 
11111;111( pour le drüi t synd ical le plus 
ek111e11tairc:. 0111 cumblllnê si:vérc 111e111 1·a1-
tillldc: indignt.! de ce 11111in:. ■ 

Drôle de justice 

1 e I X i,1n11cr. I'. ·1ct1.:sc,1. ,<.:L'IL'l,1irc de 
J'l 'J -Cl·'l)J' de I ho11'HJ c1 du U1:tblai, .i ~IL' 
t.·,,11d:1111nc ,1 ~ (l(} I· lL1111c:11de par le tribunal 
L'OITL'L' tio nnL'i de r11011()n -lc--- l t 1i11,. Son 
LTilllc' "1/1 nir /1it/J/Î,fll< '// /1'nl l'i /IUI' C' CTÎI 

, '1, ·r,'1,·" i, ·1,.,- /,• ''"' r,·,/i1 ,11r 111:, .!,·, /\Î,u: 

.!<' i11,1;.,,,._ I l ,!\ail o,L. :si gner un artide 
p:iru en ju1IIL'I tlc1 nier dan, le U1111p'1il!,' 

l.i/Jà,:. qui critiquait une ordonnance sur 
requête du rrésiclent du tr ibunal de (;rancie 
Instance de Thonon orclo1111a111 J'exptilsion 
clc J'usine la Soeiété ch:s 1.:aux m inéra les à 
.\mphion clc tous ses l>ccupa1JL-;. Cr itiquait 9 

Lin bien peti t mot pour st 1pcndier une 
décis ion prise sur requête:. c·es1-i1-dire san~ 
débat contraclic to ire. alor~ q ue. précisémen t. 
le déba t eo111 raclic1oi re est un cle:- éléments 
-:sscntiels d'une justice digne de cc 110111. 
Inutile de préciser que condamnt.!r un 
responsable syndica l qui a clénuncé les 
dangers c1·u 11c procédure portant séricu:,c­
mc111 a11ci 111e au:-. intérêts des ,alariés 
co11s111ue une grave.: entrave ù la l iberté 
crcxpression syncl1cale. Cellt.! cL1nd,1m11a11,111 
clo111 l'effet SC VCllt di:..suasir L'OllSlituc Ull 
prêcëclent auquel JI convient cfapport er la 
réplique qu i s'impose. 1 a Cr-DT a clc:cidé de 
faire appel. ()uant à no u~. nou, a11c11dons 
ser<:i 11e111cn1 que le parquet n0us cite en 
cnrrectionncllc pour avoi r crit iqué 11011 pa ­
unc: mais deux dét.:isions clc justice. ■ 

CORBEIIE\I: LE PAPIER 
CARTON COM PRESSE 

Begl1111-Say. a Corbchc: 111. une e111rc­
pri;...: de papier rnnon de la région de 
D0ua i. l: 11 1976. un co11 1l11 de cieux· 
mois co11cerna11 t les rcs1rnc1u ra1io11s et 
Je;, lice 11L:it.!111e111" s·y êta i t déroulé. La 
section CFDT. dan:,, une lettre OU\crte 
;1 ux partis polit iqu..:s et au:-. êlus. lance 
un nouveau en d'alarme. 

.\lo rs que la r-rance impo rte la plus 
i;r,1 11ck panie de sa conso111111atio11 clc 
p,1p ier-carto11. lès patro ns de: ce s..:ctcu r 
e111 reprc1111en 1 de le rc:structu rcr. craug -
111c.:n(er la pmcluctivitt.!. de rêdui rt.! les 
emplois par dt:s mesures prè<.: isc:s : 
blllrnge de.: J'em bauche et cks sal,1i rcs. 
licencicmc:n t'-. aggravat io n des co11d i­
tio11s de trava il c:t de sécurité. co 11ce11-
1 rat ions. suppressiClns de postes et cté­
mantélem..:111 En 1977. huit mille em­
ploi~ 0111 ainsi été supprim C:·s. \ lais le 
pot!\' o irs publics 0 11 t " fkh/"'i Ill; " 
160 111ill1:trcls de rrancs pour accdérer 
celle politique. Cent c: 111rcprises o nt 
k r111é entre: I97-l et 1977. D'ici 1 980. 
les 350 entreprise~ rL·sta111cs doivc:111 
st.!lon le plan pat ronal descenclr..: ù 180. 

Rc!'us cle 111L1tk:rni:-.er les 111achines. 
,1b,1 nclon de la régi,rn Ntircl-l'as-dc­
Calais. conccI11 ration dans de gn)sses 
uniti:s au 110111 lk la rentabi li té. le 
procc:ssus dèiù ob~t.!J'\ ê clan:; l,1 sidi:rm­
g1c:. le te,tile. la prC:'-'-C se reprocluit. Les 
tnivriers de: Corbehem 0111 pu s·t.!11 
rt.!nclre L·nmpte : j uillet 77 : 26 licen..:ie­
lllL'lllS : "eptc:n1brt.! : 165 suppre;;sions 
de p,i"te" : Lkc;,;mbre : <1 1111l>1K·e de: 
l 'ë1rrL'I de la machine a c,innn 11" 1. 
L'lll rainant ~60 licc:11cic:111en1s proba­
ble~. ! .a \ (·tusté dL'S 111achi11cs .:ta it 
cn1111t1e. Rien 11·:1 <.:te l; ti t pour le, 
ch<111ger el con:-.L~r\L·r f't.!lllploi sur plac:c. 
1 es tr:l\ailleur, de: Curbd1e111 \eulcnt 
11ll'llre lin :1 celle sit ll,llillil Lie 1·e111plo1 
dans !;1 regi,111. lb l 'Xigc:111 un cL11ttrùle 
de, roml, pul1i iL'" \ 'c•r~e-.. ,Ill \ J1,l l l'l)JlS t.!t 

lfU
0

llll llC t ra ite COJllllle on Ile k fait plu" 
des ~·e111ai11L'" de familles. qu'on déplace 
au è!H: de, plan" pa1n,nau\. ■ 



Au nom de la loi ... 

Hist0irc exemplaire que celle de i\ l ouloud 
Bouchaal qui. au nom d"tmc loi datant de 
1938. fut interné il y a quatre mois ù 
lï16pital E qui, ol de Saint-\faurice (Va l cil' 
\ l a,ncl. Grâce :i n ·RP-CFl) l . de l•. î )­
CFDT du \ ·aI de i\ larne. clu << Gr111111e 
!,1fumw1iun-, bile ». il a <::té libi:re. samedi 
dernier. i\ l ais contons ceut: histoire d'tnft:r ­
nement arbitraire. 

Mouloud Bouchaal est immigré. I l loge 
en meuhlé. I l n·est pas d·accord avec le loyer 
que lui réclame son proprietairc (qui. ernrc 
autres. exige quïl paye !"assurance-incendie 
sur les meubles). li a. un jour. une 
alterca tion avec le concierge de lï111111cuhlc. 
Confiant en son lion droit. i l se rend au 
commissariat de pol ice du quan icr. Là. les 
nies ne l"écoutcm pas. mais I·e111mènent à 
!"hôpital Saint-.\111oi11e pour le faire inter­
ner. Le médecin consulté le j uge sain 
d"esprit et refuse de signer un cenificat 
dïnternement. 

rutopie réaliste 
une autre logique économique 
pour la gauche 

Michel Mou.sel et la commission 
économique du P.S.U 

DESTINAT AIRE 

Les nies ne renoncent pas et l"exp0dicnt à 
lïnfi rmeric psychiatrique de la prélècture de 
Paris. La. un psychiatre. iVI. Gourev itch. 
autorise l ïnternemcnt. Motif "!« Le .st(Î('/ ('SI 

ahsul111nc'J1/ n:s11l 11 1i roucl,<'r une s11n1111e 
,ran.:el!I i / 1/C \Ill! 11rupriewi1 l' 11,· 1·('1t / / lt/S lui 
rendr" : n· ,1111 11r,1111,·1. , ·;: ,,,, rc1111\ , ·,.• 
l if'<.,.I< :. dei<' rc1.'drt· d111.'g, ·n·11\· 111111r 1,,,.,1,,. 
1111/J lic. vui rc! 11011r la sec11r i1cl de.~ 11er.su11 • 
11,·:s. » Tex to ! 

Sur la base d"un tel diagnostic. l'vlouloud 
Bouchaal a été interné quatre mois. Interné. 
cela veut dire: aucun contact avec quicon­
que de l'extérieur (dans les pr isons. il y a des 
parloirs). Les délégations de la CFDT et du 
GI:\ qui ont demandé à le voi.r. à en savoir 
plus. auprès de la police ou de la direction 
de ll1ôpital. furent éconduites plusieurs fois 
avant de parven ir à raire rel{1cher Mouloud 
Bouchaal. Ce dern ier a pu témoigner . 
mardi. dans une conférence de presse. 
qu'étre conscient de se· droits de locataire. 

BON DE COMMANDE 
L'UTOPIE REALISTE 

NOM . . . . . .... .. . •. . . . .. . . .. .... · · · · · · · · . • . ... .. .• . .. . • 
ADRESSE .. . .. . . . •.... . . .. .. . . ...•.. .. . ..• . . , .. .. . ... . • 

12 

Nbr Prix unité Prix total Port Net à payer 
1 20 20 2,75 22,75 
5 17 85 8,20 93,20 

10 16 160 10,80 170,80 
20 15 300 15,40 315,40 

Chèque joint à retourner à l'ordre des Editions SYROS - 9, rue Borromée 75016 
Paris JCCP - Paris 19708 281. 

.· ,. t en r I anc..:. ri:,quer cl.: pa:,ser pour lùu. 
C <.:!>. • 1 1 . . 
L, ~sychiatri.: au scrvIcc ce a rcpn::,~1011 \.i 

d J;, . 1 1· 
cx i te partou t. .. U n: lo t e p<.!1:mcl en ·ranw. 
Ceux qui ont révcle celle allatrc ont d.:citlé 
ck conti11ucr à la combau rc. 

Y. S.I 

bloc-note 

l.iceuciemeuts .. . que faire? 

Cest k titre d·un peti t guide pratiqui: que 
vient cl"éd itcr la CFDT à l'vlontholon-Sér• 
vice. Qu·est-cc qu·u11 liccnciemcnt ·! Pour­
quoi ne: faut-il pas dé1111ssio11ncr ., ()ui 
choisir pour se clélenclre '! Le l iccncicmcm 
..:st -il régulier'! Quels papiers réclamer·>.\ 
quel tribu nal s·adr<::sser '! Que l'aire cn:,uitc ., 
Quels cirons pour les l icenciés., Comment ~ 
clèlcndrc '! . \ utanl de quest ions que traite. 
avec b ien c1·autres. œ petit liv re de 110 
page ·. U tile b1..:11 entendu . pour ceux 411i :-1! 

trouvent llU SC li'<lll\<.:rai<.: tll Jatb <.:..:~ Sttll.t· 
11orn,. 1na1s aus~i' J)llUr t\1us k s l..:ct..: 11 1, de 
~ 1 

C l· /)/ . fl1/nn1w1i,,1: . Li< c11uc111i..•,:J .. tflll' /fi ire ' J /11 

JJO~t·, - l -1 I ! O C,1111111t1ncl,·, a wlrl',..,1..:r 11 \/,,,:if,, · 
/111:. ':,·en H c.:, _lt, . ,·uc.· de 1H111u l,ult11! 75-13') l 'arÎ\ ( ~·d.·\ 
(/<J . 

Immigrés : le million du CNPF 

.\u cours cle ses dernières assises naIi011a­
les. le CNPF a. par lïnlermèdiaire de wn 
vice-président .\ 111broise Roux. proposé d~ 
diminuer clc 2 ù I m ill ion clïci 1985. k 
nombre des tra vailleurs in1111igrés .:11 
France. 11 aj oute ainsi un poids supplém~n­
ta i r..: à la campagne raciste et xénophob<: 
qui . de Le Pen el du Front national â 
Stoléru . en passant par les groupes fosc.:istc~ 
types Charles Man e!. est développée par la 
dro ite. 

Ceyrac. hypocrite. expl ique qu<' c.:i:s 
300 000 refoulements par an doivent êtrt: 
effectués sans interventions administrntiv6 
et policières. Ouhlie-t-il les retrai ts illégaux 
ou les non-renouvellements de titn:!s d~ 
séjour. les expulsions arbitraires. la prison 
cl',\renc. les attentats racistes. la chasse au 
faciès qui sév it dans la police'! Certt.'S pas. 
\'lais i l lui faut masquer les responsatiil it~s 
qu'ont actuellement le patronat et le gouvcr· 
ncmcnt dans la crise et le chômage actuel. Il 
lui fau t. comme le dénonce la CFOT. " fair,· 
baisser a r1UlciellC!IIIC!J1I le c/ui111ag1:·. » Il lui 
fau t " lais.\c' r croire que /es i111111ii:r Js su11t 
respow,ab/e.~ c/11 cluinuiae ,, comme !"écrit la 
CGT qui proteste co1{;re ia mise en pla~"I: 
d'un refoukment massir. . 

. Les statist iques du chômage de la CG~ 
denornbraien t fin décembre 1 570 196 d1o· 
meurs. dont 784 282 bénéficiaient d·un~ 
allocation (soit la moitié seulement dC) 
chômeurs réels). Les scandaleuses exigen~'-,s 
d~1 CNPF ne nous feront pas oublicr Ct,':, 

rcalnes. n i notre combat avec les travaillcurs 
immigrt:s. vict imes plus que tout de J'exploi: 
tation. des accidents du travail et dt':> 

marchands d'hommes. • 



enquête 

Ces 
a utono es ■ a 

l:l llrc c.111arclii s11w l'l 
dé'li11qucJ I1U.', les 11ouv<..\1Ux 
n'.·volt (·s qu i umj urc 111 , par la 
v iolence, lc:i \ ' iokncc de la 
soci(·t (· . 

h111. Tou t c:,t lïni. h nic:, k~ icJéolo~i<.:s. 
lin i la po lit ique. li11 1:, « /n h -11t!t'111w 11.\-</ll i 
c/11111tt'11 / ». fi n is \ l al'\ - \hio et lc1 ù1usc cl..::, 
1°,·1 1111<-~. lin i en lin k 111<1r\\>·nl,tr\i,-11w i . is1'1 -

11..:u I L'I llll'"i:111iq11c , \ , ,'/\ • ,,,,, , .. 111 

el 10 111 ,h •11111l "· 1 Ju ..., \,~ ,, ..... =--u i....111~111e se 

lllC::Ul'l. k: gauchi Ill<.: ..::,l lllOrl . f<elégué. 
oublié. :,t1pencl 10. U u Cl>Up k ;,acro-:,ai 11 t 
r<.:~pl'cl ck s ido k s. tk :,. :--log,lll . tks n10 11:,tr..::, 
:,acri:s cli.: la pol i tiqU\.'·Pll l itiL·1c1111c 1i"a p lu:, 
cou rs. ,, ,v/11rt ,111.,· 11:/1111, ,. 1·,1 l ' ... /'u 11 111110 -
111ie .',, \ ' ra i '! hnl\ ., \ '1.i i l'l l°.iu , a la l'ois. 

(_; ilk s. v i 11gl et un i.111::-. Il , ·..:ut v1ni.: 
« Virre .1 ïi, Cl/ 11//i /"l'l!tl, </Il('~/ l l ' </ Ill'{(/ l 'l'// / 

dire :• .l'en u i ru, -le - />(}/ tic '""' p i . N" ~•ll' ­
c 11/ de Cl'llt' 111ercll' . ./ 'ui !t' clru//. /!(l i! :• " ! 'n 
gosse. ,I\ <.:\." ::-:.:,- g ram!:, ) <.: li \ bk11:, l'l ,-a 
frange hlomk q u i lu i tom b..: :--u r la guc11 lc. 
t :n gos ·e paunH::. marginal. \ l arg ina l '! 
« ,\,furi:inu lisl'. 111 1 l ' //., · i/,re. I .e hr11i/()J. je 
c111111uis . .le 1't ·11s 11/11.\ ho., .\l'/". 0 11 hie n cle 
l<'ll// i .\ l'i/ i C'lll/iS \i I ll 1 ( ' //.\'. ► > i .\1UlOllOlll iC 
c·est aussi ca . k rd"i1s de trimer puur 11 11 
salaire di.: ~011. Juste cc qu ï l fa ut. Po ur 
, ivre. Pour 1~1irc il' j o int entre .. l : nln.: ljlll>i 
d quoi au jm,l<.: ._, 

Gi lles n.:garclt: 1x 1r -clc~sus k co111pto_ir la 
trugn<.: bourtie et ,11·inée du patron. rive:: sur 
:,on fa uteu il -tiroi r-caiss..:. l :n sym bo le. IJ<:: 
ceu, quïl rcfu,e préc isénH.:nt « I.e.~ /Wl il\ 

1>1111/111~. \ ' li t /11<' p l //Il i Il l Ï fl f(;/"('S.'i<' . Je 

•·t 11 uille 1111 111ui., "" 11/11.\ . \ 'I l rk/ll'l/d. Apre.~ 
ïurrete. ,, Il v i t cJ"c.:xpécl1<:: 1llS. des co1x 11 11s. 
de:, cop ines - ck s w rmes qu i . cians la 
nébu lcu:,e auto110 111 isll' lllll rem place aV~\ll· 
la11cusemenl le m ot « c,11111irc1cle » . qu on 
ab-:inuonne b il.:!n vo lo ntiers au , « orgc1s " (lès 
'' orguni~t\ »l .. \upr i:s cle Gilles èl ~e ses 
ll C/1/ l<JÏI ! , •> <.:( <l , ·11pi1!C'\ » to u t Cl' l] lll S <l ppa: 
. 1 1 . : ' l 1)·1n1 o u a une 1eI1te de prc:,, , l ll ll' Oil\ dl l ' 
organi:,atiun a p luto t m auvai:,,l' pre!>Sl!. 
L."e.\l rêmc uauchc pue clu bec. l n partict~iler 
la LCR ( l .i ; uc co mmu niste révo lu tio nnaire). 
li e:,t , r; i q u·~, p lusieurs reprises. l..:s 
auto no me, o nt eu ù ~ou !Tri r quèl4uc peu des 
rigueur:.. d u SO (:,<.:1Y icc tl'ordn.:l de:: l"organ,­
!>atiun c1·.\l;1in K ri, ine. q ui s·e:,l cr aillcu r:, ue 

· cJ •ln sser k tout temps fa it un cl<.:V\ll r l' \. '· · 
1 l . 'S l'l dé :,polllex qui :,0111 111<.: ill<.: c ilL'/ es ail 1c: .. 

·dénu nc<.:r tü ul cc q u i veu t la rcv,i lt<.: 111d 1v1-
tluellc. th::mobil i:..atric<.: cl récuperablè._ 1 ~• 
reprobatio n a ffiche<.: ù l"eµar<l di:s tro t, ki:..te, 

1 , . Il '<'l.' ll l". èl le ,·,1 11r, 111ela1H.!.è <.:ttlllll.l lll ,e 1.1 L 
- · r •k \'<.: du .. , , . ,, allichl! pour tn ut cl! qui ' . . 

militanti:,ml!. « /.l' ;,,11r de la 111<11111 11'
1111 

c ·r,,i., .,u,11, l 0l/ l 'll i\ 1/11 ,i h·, 111ir /, ·, //lt't \ dt' 
A"ri, ·ù:c·. Moi le., 11u11 1i(\ lfll., 1ill<'-N<11i,11:. ;,, 
l'lll/lllli, . L l'.\ 11 /l/ l/i /., c/d1i!.-., d <il/.\ ' " ·' / 1<111/() /f • 

Ill'.\ (' / /v.\ ll/11/~ 1/'()('(/J', ' / 111/11' /<li/'(' hil'I! ( ' / </// t' 

il'.\ 1//l ' ( .\ d (' Ill /Ill' /i f~(/// I C\{ ('/1 / ('.\ Ï/'({(/l'.\ ('/ 

('l/ /f/l'ÎSl Jl/1 /l'\ (J111 C 'e.,1 </Ili {'llric: "(' ( 'r 11 i., ­
\(fl// , 11111111rdï111i I l:i de lia"'ll'r :' » 

Lu i n 'o ublie pas. Il 11 ·\1ubli..:ra j a111a is. 
.\,·ec une étrn lll!c cu11 1°1a11c<.: rn0k<.: dt: 
dé~espo ir. i l t ire ù-boulel:, rougi.:~ ~ur to ut : 
:,ur k s chcf.-;. la cl;,,-:,,· puli1iqu..: ,, l.ihc; ,,. 
Oui. 1110111..: « /,t!w ». " !e11r ,, c:a 11ard pour­
tan t en un sen:, k seul <.:Il tout cas L) LI ib 
pui-;:,ent ~·c::x pnrner. 111.:111e pour d i re:: 
" 111e1cle ,, ,·, « l.t/1e" C huqu.::~ cle iêl 111a11iére 
ck >nt /.ihen,1i1111 a,·ail rc: 11du c,,11 1ptc d<.: 
l "a lfo ir<.: Shli::y i.:r. i ls a\'aient oc<.:up.: k 
quo tidien de la rue cl<.: Lorraine. Serge .l uly 
llll pat ro n de presso.: CUllll llè le:, dUtrc:, ',' 
.\bsurd<.: .:v1dc111rnent. \l.i i,- p<) lll' ,, l'//_,· ». 

qui <1\ :1i<.:1ll wd.: au rcdL·111.11ra,:,· ,k· • le·," ,, 
JOUl"IHI I. pi.t rkr ch: " /'(1 //w rc' ,, l'üil lllll' 
l '.1vaie11t li 1it k s j ourna li:,t..:~ de Lihà u1";11 
i:\:tai l in<1u 111 i:,sibl..:. l'ire : uI1c « 1ra/1is1111 ,,. 
l.ihL;r1111u11 ni.: p:1ra i1ra 1x 1:,. I .e 1..:111p~ d..: 
réaju:,, t..: r. cli.: cu111pre11tlr<.: .iu~:,i . Car k 
problème est b i..:11 lù . l.ibaa1iu11 com:ur­
r<.:ni:0 su r k tcrni i11 1110111c qu' il croyall 
occuper l'l c·est k 1110 11ck ci l'en, ers t :11 
avenissl'lll <.:1ll . mais pa:, :,culemcnl pour 
ceux qui étaient d irectclll<.:1ll mis <:: 11 cau:,c lé 

2.! uctub1c dernier dan~ u ne: salle de 
1édact i\l11 1.: 11 fu 111ée. ! ."i rruption dcs atllo no-
111..:, 1110111..: · ,ou:, la fonn..: puérile et 
pi.:géc du ras:,emb lc::mcnt de Strasbourg 
sa111..:cli cl dima11chc:: dernier où quelques 
cinq m ille !lie, mettait la v ille en état de 
:,i<.:g..: . ck nu1gi.:. aga<,:c. trouble.: quc:lqu<.::-­
ccnitudL::-.. L~ll r~ origine, l,•11n. ,., ,-, 1i<111 ~·, 

k urs val..:ur~. l \HI:, k u r, rel'u~. l:i coh.:rcncc 
su u,·e111 li.)l lc de leur , i,>kncc. to ut incite a 
le:.. , ·lmdam n..: r ,an:, <.:xa111<.:11. \ •l ais 0 11 ne 
r0gk ri<.:11 p,,, la di:nonciation . Non p lus 
cl"ai lleu r~ q ue par la ,, com préhension " 
humani~t<.: et moral isatrice. Reste que 
<' l'auto 11u111i..: ,. renvoie à clcs p roblèmes de 
:,uci i:10. 1-:1 ù lï111puis anœ effecti ve des 
« o rga:, » Je drn it<.:. de gauche. ct·extréme 
gauchi.: - . ù. nun pa~ même répo ndre. mais 
:,impl..:111c1ll po cr k s questions j ustes. 

.José SANCl·I EZ ■ 

Pruchai11 article: « un..: société bloquée» 

Repères 

Bicn sùr. il y a des marxisallls et des 
anars. d..: · nostalgiques de la G I' et de la 
défun te Cause du peup lé. des casseurs. 
di:s ll ippeurs. des lo ubards. des w nards 
,, ,:111/Jl is ,, a la fac. cl <.:~ allergiques au 
bo ulot. cl<.:s chômeur ·. ck s pillards. cles 
u ,111.::s, des qui théo1ïs<.: nt . tic~ marg i­
naux <.: l des marginal bi:s, des incasa­
bb;. di.:s inclassables . des ap0 tres du 
" 1we1:clre s1111 11iecl " ou du ., 1·i1-rc sa 
, 1<· ,,, des para nos. ck · zon L>S c1·u 11 
œ n ain apo litisme politiqu<.:. des déser­
l l! lll'S ck la vi..: en sociéti: qui , ·i, <::Ill ... en 
L!Ulll lllUllHlllt'. 

En un mol. l'autonom ie. <;a ne se 
ci.:rne pas. l'as de déli n itions cl"étiquet­
t<.:s. cr .. i.,111<'~ ,, ~è<.:uri ·,11Hs. Ccst une 
I11ou, anci::. En Frn11cc. on la d.!:couv re 
sa ns l c1 r..:co1111ailrc ù \ l ai\ ille. On 
l ïclcntili c:: ê! \ ec l"afla ire Baader ­
Si:hlcyer-Croissa11 1. 0 11 ne la " saisit ,, 
t1H1j ours pas. 

.\ lc111 <.: d..: la c la rté ., \'a ine ..:11treprise. 
.\u plu~ quelq ues ilots .. . nrn rginaux 
c:mergcnt clic' la marre autonome. Si 1·011 
en croit Lib,; : 
• Camarades sïnscrit dans le sillage 
c1·u11e ccn ainl! mil i tanœ. Rcfércnces 
ital icnni:s - ,, Indiens,, cte Rt> 111e. P 38. 
fraternité des ,, d 11r s , •. · Pa · mal ,, i111e /­
ft,l tu 'I. 

• \large vit à lï1curl! de !"expérience 
cum1m111auta irc. l 'ndcrgrnuncl . terro ­
risme: . psych iatr ie. dèlinq uanœ. On 
lhcl>ris..: :,ur k tout. <.:l ,·o ilù M arge. 
.\, ec lïdL·,· ck terri toi re ini:\innu. de 
1<.:ch..:1d1c 111t<.:rd ilL' 1..' l clc mc1rg inali té 
quï m pilqui: k 1110 1. 
• l .'Org:11,isatio11 commu11islt' liber­
taire c,t-dle le plus enracine: de la 
Ill~ n ade de ;;roupuscu lc:, anonymes 
dü nt Id ..:,1n1"1u,·11L·c fo rme " r auto no­
m ie » '.' l : 111 .,cill e dan, k l l'm ps . déjà en 
1 •)7 -~ \>Il :,o.: di,ait ,. autl\lll'lllè » pour ne 
p.1, .:tr..: i.:pingk ,, anar "· l ·.nra~·.né dans 
l ï ii, toirc ..:t cl:in:-- 1·c,;paœ : le, ., grands 
.! llL"l!ll c, " ..:,p.1,;ll t>b o nt <.:::-:,a illlé Cl l'o n 
.1 l'lll'\ >I ,· lk·, L·opa111, ,1ut ri:-1'~1c:nécs. 
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A Saclay la construction du prototype du concurrent de 
la géothern1 ie est déjà envisagée. 

Pour justifier en panic le programme 
élcc1ro-nuck ain.; rran,·ais. L::1)1' . a lancé. clés 
1974. un , a-;té pr0grammc dé chauffage 
dcctriqw.: p0ur habna1 intli, iducl c1 col lectif 
ponant ~ur ~ 900 1100 ln,lL'l11L' lllS ù IÏ1ürirnn 
1985. L"c1b~urùilé cc",,no miqué Cl cncrgé-
1ique clc cc programme a largc1ne111 été 
dé111un1réé cl L::DI· a été con1ra1111 cle réduire 
cons1clé rablcmellt ..,,,n prngn.1 111111e. le rame-
11an1 à 1 000 000 ck lo.;cmc111s. toujours ,i 
lï1ori7on 19~5 De c.:: fa it. un impon an1 
secteur ck consom mallOll ellL'rgét iq ue 
échappait au nuclén irc . 

. \ lo r;, le Commi ~aria1 ~1 1·e11cr~ie ato­
mique (Cl:.\l lança 1111 rn11cours- c1 ·1c1éc 
aya 111 pour 1hc111c : « le d1,111//oge 11rf>11 i11 
par f'i 11ergie 1111ch;uir<' ,,. l 'ace à r,mpussibi­
lné cle récupérer k s calories dégagées par lé:, 
centrale · élcc1ro -nuclé,11re~ sa 11;. cl imi1111cr le 
re11dc111c.:111 de ccllc;.-ci lïclé<: vic111 tic 
concevoi r des réactéur~ clirce1e111cnt clcsti 11és 
au chauffage clc r c,1 u . . \111si. les gé11 ics c.:t 
e11fa111s clc gênics qui i11 vcn tèrc 111 la bombe 
,\. la bombe 11. le ,-ous-marin 11ucléa1rc 
fra11ça1s. le réacteur graphite-gai. les surgé-
11èrateur,- phéni, c:1 super phéni:x crc.:écn1 
« Ther111u~ » 

Compte tenu de la 1cchno lng1c c1 de 
1·e:-.pericnce acquI<;C clans le domaine des 
« pifes-pisci11c·s ,,. le réacteur Thermos est 
un instrument qui possêde des cr i tères de 
sécunté Cl de fiab1 lité 11CILC!l1enl supérieur . 
au réacteur P\VR (Pr<!ss11ris<!d l l 'alff Reuc-
1111· : réacteur ù c.:au sous pression) construit 

--- -~ 
.. "'.~ 
--·· - ~',:, 

.. ,.. •··. -:-; 

1. C uve 
2. P iscine 
3 . H a 11 - P 1sc,ne . •-
4, Salro ces m écanismes de commande ,• •.: · .. •.-~: 
S. Salfe de commande · \ :-.,. . 
6. Salle oe re'ay.oge · .... 
7. S alle c e dôcontarninat1on 
a. Protect,on ant1m1ss,1e 
9. C1rcu,t 1ntermêu,a 1re 

10. C ir cuit d 'ut1hsatco n 
l i. E xtens,on IOOMW 
12. Refr1gérant anne)(e 
13. Echangeurs pr1f'Tla1res 
14 Ecns ngeurs s econdaires 
IS . Stocl.tagc combust,bles 

responsables clu développement énergétique 
affirment depuis quelque temps que tout 
sera m is en œuvrc puur développer k'l> 
recherche · rclaLives aux sources d"èncrgics 
alternatives. dont la géothermie fait panic. 
La réalitê. fidèle ù la logique donnant une 
priori1ê absolue au nucléaire. est bien 
difTérente: elle condu it au constat suivant: 
le budget d"é1ude pour la géoLhermie ètait de 
13 millions de rra11cs en 1977 et il reste 
mai11tenu à cc nivc<1u pour 1978 : dans la 
mèmc période. le budget pour le projet 
T hermos. qui n·cst en fait qu·une appka­
tio n du domaine nucléai re. progresse de 10 
à 1 1 mill ions clc francs. De plus. s1 le feu 
vcn est clo11në pour la com,truction d"un 
Thermos ù Saclay. c·cst environ 150 mil­
lions de francs quïl faudra débloquer en 
c inq an ·. 

Une fois clc plus. le choix é11ergétiqu.: eq 

défini par quelques technocrates cntièrc-
111enL dévoués au nucléaire. Et la. encore. à 
lïmage de tollle la pol iuque qui tend a 
vouloir rendre le nucléam: irréversible. les 
responsables du projet 11 ï1ési1cnt pa à dire 
qu·« if/ilftl tlé1•e!o11per m11icfen1e111 T/1em1os 
afin de 11e pm subir fa c1J1IcI1rre1Ice de la 
géothermie». 

Seulcmclll auj ourdï1ui. Ther mos n·est 
pas encore co nstruit et il est clone temps 

•I'!" 
- - ~°;,,'9 

·= 1U·:' :7t'~ 
>~ i~::;:1 ·. ~-.. . 

.... t;"';'-'"' T hermos '! L·11 réactc:ur 11udéa1rc cle type 
« pife 11i.~t'ine ,, (s~·stème compona111 1"1m­
mersio11 to tale cl u cœur clu n:·actcur) co 11çu 
pour fourn ir ck l'eau a 1 ~0" C ù u 11 rèscau 
de chaulïagc urba in puur des agglo 111crn­
tions de 100 000 llabna 11 1.., 1 . .: 111, .::111 de 
p uissance aclop1é c~1 de 100 \ lèg.iwa11s. 1.c 
cœur du rêactcur c,-1 co11~tituè de 3. 7 ton11c, 
cruranium cr.ri:.:!1i :, 3.5 ".,. l)u,rnt au 
proc.::ssus lu i-même de chau lTage du rèseau 
urbain il esL I<.: sui, ant . le cœur ùu réacteu r 
ba igne ùans 1·cau du circui t priniairc ~1 
laquel le il cède ~es ca loncs. De!-- éclrnngc:urs 
primai res pcI,neut:111 la tra11;.111i~,io11 des 
ca lori-:s a un ci rn1iL ~ccumlairc. lequel 
rëchau ffc lc circuit urbain par lï111cr111é­
cliai re d'éc lla11gcur-., ,cc"undairt:-.,. l .c cn:ur èl 
les cchangcur, pI,111a1r-:.., ,0111 e11fcr 111c, 
dans unc cu, t.: en ac1e1 Ui 111 de: llaulcur , ur 
6 111 dt: cl1<11nt:llU cllllcrc111c:111 11 11111crgéc 
dan, un-: p i,ci11c d 'en, iro 11 x 111 de pn1lii11-
dn1r. 

T hermos: le prn1u1,p,• dc S,1day: 

\ Saclc11 . Id u 111 -.,11 uL1 11i11 dun pr<>t<>l~pc 
c~L d·orc, t:t tkja ,'11\ I..,agcc. 1,,111 11•Hn:: 
t:rnqu1,J p1,ur ch,llllfcr le Lc111rc llllllc,11rc cl 
1,;\el11Ucllc1ncnl. par l:1 , u11c recule P• >l y­
tcc ll n1quc. 

rar 1-:rn :. \ l ai;. le-., problème-., tléjù e,istan ts 
tla11, 1 c1ppl1ca1 1011 clcc1ro-nuclcalrc et l ic.:s ù 
1 ·,rp1c,, 1-.,I01111c:I11cm d'uran ium cmichic. au 
1cl1 i.1Itc111cnl et au ;.tocl,;~1gc ùc, dc.:hct!-- ,e 
I1',u\t:1~111.:111 ampli fiés ,-i cc type de r0aucur 
<1,_., .,11 r; l1t: cn11,-1rui1 c.:n grand 1111mhrc. 

I J•. 1.,11 . î hcrmos se p1c-.,c111c c,>mme le 
._,.,, .IJ11 cn1 direct de I;, ,..c11thcrmie. l.es 

rl1ur les p,1pulatio 11s c:t les t ravailleur~ 
C1)11Cèrnès par le prnjet de se mobili~t 
cont re cette nouvelle . appl ication du nu­
clca1re qui reste da11s la logique tendant a 
poursuivre et à rendre i rréversible la mis 
en place du nucléaire. 

De1tis CïlA\IONIN 1 
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forum de 'autogestion 
South 
Side 
Story 
Des« états g(·n(•raux 
de I' autogcst ion social istl's » 
où l'on parle concret 
entre hc.1bitu(·s c.l prendre 
~CS alfa ires Cll 111élin. 

Le 14•·. un arro 11dissc111c11t qui bouge '. 
li bouge :,,1 bien quïl c ·t en pa,sc de devenir 

une légende : le .lfrirn. journal des .\mén­
cains clans le vent a l'a n !,. lu i a L·onsacré un 
numéro 111111ulé « .\ ." 111!, Si,/" S101:r » . On 
pourrait croire que tout cela est une 
nouvelle mode. ln l~1il le pht:noméne est ne 
de la lu tte de longue liale111c menée depuis 
cinq ans par les lrnb11a1lls du quartier et 
leurs associa110 11s contre la rënovat1011 ù 
hase d"autoroutcs. de Shl!raton el de bulldo-
7crs. Leur acti vité ne :-:est pas arrêtée avec la 

« /e1e t11:1i - rt1dit1ll' » et l.i victoire qui 1·a 
suivie. 011 1·a vu avec la lutte pour u11 centre 
d"ortill)g_ênic. avec la mobilisation con tre les 
expulsions : on le verra bientôt avec la mise en 
place d"un ,, c.:cntre de santé» ... 

l--=1 proposition d·« f:"1111.\ gc•11c·rt111s d,· 
f°tlll/llgl'.\li//n \ //cillfi.\lL' ,/11 / ./'

0 

» raite par. l'e 
PSL a été bien accueillie clans un quartll:~ 

I Il • . . ,1, ,1111i11 "est a 
Oll " /JI"('//( re .\t'\ (/ "Ill'.\ ( • . . ' 

1·ordre du jour. Ceux-ci se Slllll dcrl1ules k 
14 janvier IO lll naturellc111ent au cn.:ur _l!LI 
quartier menace de Jcs1ructio11. dans dlik­
rems locaux de la rue cle ,·ouest et de la rue 
L.osscrand (locaux d"associations. un..:_ l)i>ll-
1i4uc_ un caré-thcùtre. une école parn llcle ... ! 
\ppelaient. rt :L-CFDT. le :\I.\N. le _S\ll, . 

le c:afé-1h1:ù1rc « 111 10111-a- la-i,i i<' » . 1 h .:i>k 

parallèle du 68 rue de !"Ouest. le Ml F,\S. le 
PSU 14°. la LCR. Pari icipaient également. 
« V iv re dans le 14''. » Paris-écologie. le 
groupe Femmes 14''. Les partis 1racli1io1111els 
cle gauche (qui pourtant se disent « a111oge.~ ­
Iiu111wires » n ·om pas pris part à la prépara­
tion. 

Les participants débordaiem largement le 
recrutement des associations qui appe­
laient : squatters ou membres de comites de 
locataires. parents d "elèves ou libraires. des 
habitants ou travailleurs .du quartier dl1ori­
zons et dïntérêts très divers sont venu~: 200 
à 300 personnes se sont réparties entre les 
différents ro rums et se sont ensuite retrou­
vées pour un débat cc11tral (après les 
sandwichs) « ri,, 10111-ii-lu-juiC' ». ca fé- th1:ù­
tre menacé d'expulsion à partir du lende­
main 1 

Du co11crct ! 

Dans cc contexte. les discussions 
1i"avaie11t rien de ~péculations abstra ites. 
Certains débats. riches des expericnces 
acquises. olll permis d"approfondir des 
problèmes auxquels on est déjù sensibi lisé 
ici. ( U rbanisme : nécessité d"un l ien entre les 
luttes dans les entreprises .el luttes urbaines. 
pour év iter la parcellisation. Entreprises : 
comment éviter que des « rnnsei/.\ ,f"ule­
liers » ne· deviennelll des institu tions etc 

cogestion ?). o·autres forums ont été l"ol:ca­
sion d'une prise de conscience (Santé . 
nécessité et possibilité d"une médecine qui 
ne soit pas régie par le profit et le pouvoir du 
savoi r. Petite enfance : fichage abusi f et 
psychiatrisation des gamins à « 11ro/Jh;m e.~ » 

dés la naissance ... à !"essai dans le 14'1 
On a pu échanger quan tité dï11l~1rmatio11s 

et d"e:,péricnces : sur l 0 éL·,1I.: et la créche 
parallèles. ,-;ur k,-; L°l,111itt'" de rut'S 1>u k•s 
ass,1ci:11i,,11,-; de sq11attt·r~. sur k' ù'lltrt' dt· 
s:11\IL' qui \ a s·ou\ rir et k~ L01>11sulutillns 
iuridiquL·~ d11nnées au loc,11 dt' \ 1)1 1 ➔• ,-;ur 
k· 1r.1uil !:lit en liaison a\·ct· l.1 p,,puL111,111 

1,.11 1· \tt·li.'r plipulaire d't1rba11ismc. ,ur 1..-~ 
.·,p,·n,·11, ,·s d"animation men,•,·,- d.1 ns k 
,1u.1r11c1 ,,.ir les équipes des t·.1ks 1l11-•:11r,·~ 

<< Au C1(/êd'Edgar »el « Au 7iw1-,i·/a ,luie ». 
sur le journal du quartier. le / ./" Village qui 
se veut !"écho cle toute cette v ie ... 

Si ron considère le foisonnement des 
luties et leur d iversitë sur le quartier. les 
« Elc11s g,;m!ra11x 1, etait à la fois une 
initiative nécessaire et un peu un pari : 
devaienl.-i ls rester sans lendemain '! .'\u 
débat eeniral s'est posé le problème de la 
coordination des luttes: faut-il cr«::er un 
« co111ite de 1111mïier » comme certa ins !"ont 
proposé. ou renouveler !"expérience des 
« Elws gL;nàaux )> (au printemps?) comme 
d"autres 1·0 111 suggéré '! 

Un aspect très posit if de cet te Journée: 
nous avons pu discuter de 110s pratiques 
réel les. confronter nos expenences. su 
éviter l'écueil des joutes électorales. En effet 
les habiiants du quartier souhanaient pr ivi­
légier leurs convergences plus que leur 
divergences. 11011 pas par « llf)oli1is111c ,, mais 
parce que. de plus en plus peut-être. ils ont 
le sellliment c1·apparte11ir à un « I110In'e-
111e111 » dont 1·e11jeu dèpa~se mars 78. 

Hélè11e-Jacqucs PlERRE ■ 

l 

Lip et robes de cocktail 

Quelques kilomètres après Trappes. d,u,s la mou­
vance de la ville no uvelle de Saint-Quentin-en-Yvel ines. 
et c·est Maurepas. 300 hahitan1s. il y a ving1 ans. 
16 000 aujourd'hu i. Un urbanisme mockrnc 1m11s qui 
conserve du charme. 

Du charme donc. i\•lais aussi d.:s chômeurs: 236 à 
i'vlaurepas, 2 600 dans la ville nouvelle . 27 500 dans le 
département La municipalité foi t pou r eux œ qu"clle 
peul 

,, E1 1m1,r,1uoi pus 111rc 1ourn,;c Lip ·, , .. propos..:n l. au 
conseil rnunicip,~. les clus PSLI. Le PCF est rcscrvè. la 
majorité acquise à lïdèe. l'opération aurn do n<.: lieu. 
Une commission municipale d"organisa1ion c--st d~s­
ignéc. Unions locales CGT et CFDT sont invitées à 
panicipcr à la « ;uumà· pour /°,•11111/ui " ù laquelle 
parllc1peron1 aussi les ouvrières des Tc~lilcs Saint­
Joseph de Bordeaux qui rom grève depuis un an contre 
2 800 licenciements Cl les travailleurs de lïmprimerie 
Chaix dt · Saint-Ouen. 

Reste une pomme de d is.:orde : l<!S Lip vendront-ils 
des mo 1lres '! (( Sur l e! 11wrcluJ. w,.,· ri::,(fltes ,., JN.;rifs des 
, 1e1ule11 ·.s, :-iuit ) > d it le PCF : mais (( pa .... <flr,~li rm de 
mvui/1 . .,. dum, 1111e q/lC1irc.: ilk~ale le pn:micr magis1ra1 
(co11111,1111isll'i dl! lu 1•/1/e ,,. On sïnclinc . . \rrive. le 20 
janvier. veille du jour J la réhcllion d,-s <.:o mmer~,mi,;: 
ils pa1e n1 patente. ils n "admc11ront p,L, de « ..:o ncu rrenœ 
dêlovale ». on ne v1..•ndra ni momr~ ni vêh.:ments sur lè 
maréhe' La mu nicipalité. prise de ù>lll1. a..:.:ordc un 
local municipal pour les ventés Lip. F.iut-il ac-..:user les 
houiiquiers si. le lcndèmain. t:, PJ de \ ',.;n..1ilk,s ,.-,.1 aussi 
au rendez-vous'! 

Est•L"l.' la lin des i111.:iLient~ ·.- ~lm. k ., tr..,vaill.:uSt.~ lie 
Sa int-Joseph prêscn1e11t un delilc de llll•de : n,t,.,s de 
cockta1I. L-ostumc!-i d..: L'l1a,,1..•. 1 \,tx· i..h.: nuril.\.· . l.a v il! 
militante rêscrvc dl..' Uun::,. :,,.u r p11:,,.L':.-- -- :,,.urtout qlh~ 
r assisH.ll\<.,:e. ~mhou:.--1~t,tc . • ipplaudil. pc11dant que les 
,, purs •l ~,,mmc:1111 .. ·111 së, t'I L'lllt:nt la ,k~dstr«:us\! vision 
dc.:s L"hü:--t..'!'- dl· 1., l'l~ r. , .. , k PCI \\,.llldr,\ll pn,litt:r du 
delil~ p.Hir !"am.: lll\'llS.,1.'r ~ , ... ·.1ndidatt• .m~ dt.-cti0ns 
kk!iSldlÎ\ èS. 1\,111..• ~L'llc,.'r:.tl l .1 1..·d1h.iu.lth.' . $t' rct ir~. 

.. Ch.)wn.· plu:.-- rt:1..~l,nl°\,n,ulh.' . u1\f..' f'\, n1lL' \..·mqumu.,int!' 
dt: 1.' 1h.'~ t.' ll~ "1.',.:hc'lll k· m.lh:h d1,,.• 1 ll:!,b~ q t11,,.• t r· •. msmcl la 
tek·, Ï:,..h.'ll i"-'lll le li lm d1.:~ l 11' 1.·t la di~t,,;-ll~Îon qu i 
:-.·c'1buit. 011 :,.~ :-.,n1haitt· 1h.'ll :-1.·uk11h.'I\\ Ulll..' lh..'\.'C~li r~ 

, 1,.:h,111.• 1..' lt\."h.lJ.lk dc la ~.Hh.'ht: 1..• 11 lll~1r-.. pr..h:h~un. m,1is 
.w :-.:--i \"d,11\ unit~ll11 •. • 1.·1 l.l tt,,\.-...' dl· llh'l°' tli!\.lll\.lll qui 

t'èrm ... ·u1-..,111 .. i'.l, .111 ... ,•1 , 1.·r:-. Id , l'llt th.·~ :--\, lm ions 
,lllh)~1..•st i\\111\.Un .. ·, 

Pierre GARRIGLES ■ 
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et pourtant e e tourne __ 

Afrique: Paris brûle-t-il 

ses dernières cartouches ? 

A l'heure. où l'Afrique devient le continent aux trésors convoités par 
les grandes puissances. la France s·enlise dans un af(airisme borné. 

.\ R deux fois. pendam la 
s,;:ule a nnée 197 7. les forces 
a rmées fra nça ises sont o ffi­
ciellement intervenues dans 

_ un con0it a rmé en ,\frique. 
- D'abo rd au Za'ire. all dé-
but du m,l is d'av ril. en fournissant à l'armée 
marocame les moyens logistiques qui lui 
fa isaient défaut po ur acheminer ses troupes 
dans la pro, ince mérid io nale du Shaba . 
Giscard d'Estamg Justifiait la déc isio n fran­
çaise en décla rant : ,, ie ne I c·11x pas q11e des 
1:·1c11~ a(ricaim a111is de lu France, lorsq11 'ils 
s11I:I â /'i111érie11r de le11r::. droits et lun,111e 
ll'ur :,èc11riI<:! c·st 11/l'IWcc!e, se se111e11I uba11-
c/,,11m's 11 (Conférence de p resse du 12 avril . 
1977). En bref. lïnlervention française était 
legnimc puisq u'elle aurait répondu à la 
demande d\m gouvernement légal. reco nnu 
par l'ensemble de la communauté 1111erna­
tionale. victime d'une agression provenant 
de l'extérieur. :\rgumenlation fausse : Gis­
c.1rd confondait sciemment une a ttaque 
venue de l'ex térieur (les" gel/(lum1es kata11-
gC1i.\ "éta ient depuis plus de dix a ns réfugiés 
en . \ngola o ù ils avaient finalement consti­
tué une a rmée se battan t d'abord a ux côtés 
des Portugais puis d u i\il PL:\ ) avec une 
agression vou lue. organisée et dirigée par 
des pays voisins du Zaïre et des puissa nces 
social istes. Or s i les ,1 gell{/ar111es katangais » 

11·0111 pas réussi à renverser le régime 
\lobutu. c·es t bel et bien parce-que L \ngola. 
n · RSS et Cuba avaient re fusé d'appuyer 
leur incursion. Paris ne pouvait pas ne pas le 
S:.J\'OÎL 

témoignen t le · livraisons de Mirages . d' ,\1-
pha-Jet. d'engins blindés. la coopératio n 
militaire q ui débouche sur 1·e111raineme11t de 
l'a rmée maurita nienne et fina lement la p rise 
en main de la défense de points névralgiques 
par des offic iers français '? ;\ quoi Paris 
rétorque quïl a le droit de vole r a u secours 
d'un Etat inJépendant et so uverain agressé 
par des forces venues de 1·c~térieur. Comme 
s1 Nouakchott n ·avait pas voulu purement 
cl simplement an nexer la moitié du Sa hara 
Occidenta l. Comme si Paris n·avait pas. 
pendant de!> a nnées. multiplié les coups bas 
pour a battre les rcgimes qui lui dépla isaiem 
(Conakry). soutenu les deux grandes tfè!nta ­
tives de sécession en ,\friq ue (Kata nga et 
Biafra). et. aujourdï1u1 encore. dispensé un 
concours su bstantiel mais discret aux forces 
qui veulent « d<;s/(/biliser " l' ,\ngola . le 
Mozambique. ou le Ben in . 

Les dèclara!ions officielles. faisa nt de la 
France le defenseur des régimes établis. 
l'apôtre du respect de lï nlégrité territonale. 
le chantre de la non-immix1o n da ns les 
affaires africaines ne rcs1sten1 pas à 
l'épreuve des fa its . a L Aji-ique aux 11.f ri­
cai11s " ou 1< le rcfll.\ t/11<! iles a11Iis <((ricain.\. 
en particulier les plus .fùib/es d'entre eux, 
soient sv11111is û des 111enaces de dc}.~wbilisa ­
tiv11 1, ne sont que des mots. un écran de 
fumée qui sert à camou0er une réalité 
beaucoup plus prosaïque et trébuchante : 
« un changement de la s ituation politique en 
A frique. une situation nouvelle d'insécurité 
et de subversion . au raient des conséquences 
pou r la France et l'Europe .. . l .':\frique est 
un comment d'où viennent traditionnelle-

ment un cenain nombre de nos ressources 
et de nos matières p remières .. . >> (VG E. le 1 2 
av ril 1977 ). 

1975 et 1976 sont deux a nnees capitales 
dans 1ï11 ·toire du co ntine nt noir. La pre­
mière voit l'accession à l'i ndépendance de 
l'Angola et du Mozambique. dirigés par les 
régimes les p lus radicaux que connait 
r :\frique. Du même coup. la g uérilla au 
Zi mbabwe ( Rhodcsie) e t en Namibie (Sud­
Ouesl Africain). conna it un nouveau départ. 
En 1976. les émeutes de Soweto marquent 
le début de la plus grande vague de 
conlestauon co111 re la dictature de la mino­
rité blanche. L'Afrique :\ustrale. stabilisée 
jusque-là sous la do m inatio n conjo ime mais 
inégale du colonia lisme portugais et des 
régimes racistes. est en complet déséquili­
bre. Or. l'Afrique du Sud recèle les plus 
grandes richesses min ières du globe. après 
les Etats- Unis et l'URSS. Les expo rtations 
agricoles de la seule Rhodésie suffiraient à 
combler le déficit a limentaire de l'Afrique 
Noire. La crise frappe donc un sous­
ensemble où a éte bâtie une machine 
économique q ui écrase de toute sa puissance 
le reste du continent. L'héritage du passé. le 
voisinage des régimes les plus radicaux et les 
plus réaction na ires. l'expansionnisme inscrit 
dans la nature même d u système écono­
m ique sud-africain interd isent d'imaginer 
une issue différente pour chaque partie du 
cône africain : l'avenir de L-\frique australe 
est indissociable et se réduit soit à une 
nouvelle domination par un capitalisme 
sud-africain rénové. débarrassé de la discri­
mination raciale. soit à l'instauration d'un 
bloc ,1 socialiste " · c·es1-à-dire. grosso modo. 
non-aligné. ouvert aux pays de l'Est. parti­
san d'un développement piani.fié. impulsé 
pa r le secteur d'Etat et a u tocentrè. Si une 
revolution socia liste voit enfin le jour en 
:\ fr ique. o n berceau sera l' :\ fr ique australe. 

Les deux mémes a nnées ont vu aussi 
l'effacement è ':s dnciennes puissances colo­
n iales de la scène africaine au profit des 
deux super-grands. D\111 côté. la ,< pé11eIra ­
tio11 svFiétic111e 1, , essen tiellement basée sur 
l'a ide à la luue année de libération natio­
nale. a fra nchi un pas supplémentaire avec 
l'a rrivée d'un contingent cubain en :\ngola. 
même si dans ce cas particulier La Havanne 
dispose d 'une autonomie certaine vis à vis 
de Moscou . :\ l'opposé. c'est Washington 
qui désormais. conduit la politique de 
l'Occident en , \ fr ique. Ses interventions .\u Sah~ra Occidenta l ensuite. o ù l'avia­

tion fra nçaise. basée à Dakar et Nouakchott. 
effectue. en plus de ses missions d'observa­
tion . des bombardements contre les colon­
ne~ du Polisari,.) depuis le 12 décembre 
1 <J 77 . M. de Guirmgaud justifiait celle inter­
\·en tio n directe et armée en invoquant le 
d rn11 de la France à protéger la vie de ses 
re~sonissants. lorsque celle-ci est menacée 
r:.ir les raids du Polisario. Mais de quelle 
neutralité peuvent se prévaloir les coopé­
r:1111~ français en Mauritanie lorsqu'ils con­
tribuent de maniére décisive à la survie 
e.:onomique d'un pays directement engagé 
contre le Polisa rio'! Et comment ne pas voir 
que ces bombardements s'i nscrivent dans 
r1.:ngagemei11 croissant de la France a ux 
clites de Nouakcholl et de Rabat. comme en 

Mobutu Sesse Seko (chef de l'Etat . zaïrois) en compagnie de Giscard d 'Estaing : 
11 Pans ne pouva,t pas ne pas le savoir. • 

a: - --------------------" 



décisi,·c,; L'n ._\l.riquc <.1 us1ral1:. b mulliplica­
lil'll cles v1s11cs de ses cli rigL·an1s sur le 
co11t!nc111 nllir :su ffiscnt ëi k prciuver . 
1 _·_\l nquc cs1 L' lllrcc dans k champ ct ircc1 
c1·a irrn111cment de!> grant.!cs pu i~:-a nccs 

Enlin !' .\Crique a è1è. dcpui · le dèbu1 ctes 
années 1960. cle plus en plus è1ro itcmen1 
int~grèc au ·ystéme économique occidental 
où elle joue un rà lc croi ·sant. tan1 pa1· 
lïrnpon ancc des matières prt:mières qu'elle 
fournil que par la d1vcrsification de ses 
pan enaircs au sein du monde occ1clen1al. Et 
cc n ·es1 1·icn par r:Ippur t ù cc que prome1 
l'avenir. ,, I , A /ri1111c t1/lre 111: 1111111('1/!>c' 110_ 
/C'llliC'I de co11111e1v11c,·s lu1111uin ,,, . "" r ,,., . 
Sll/1/"C('\ tÎ 1/c:H ,f//J}/WI", cf'<:l!(' l)!Î<' ci Cll/ l lC'/' ... 
Ln riches res.\IJ11rces 111inh;res ,,, ag riculC'.\ 
de /'. I /i ·iquc' u .,s111,: m t!,;ll i 1111e 11c11ïh• s11hs­
U//!l ie!IC' t!<'.\ i11111onu1 i1111s ,le pr11c/11i1s 1ds 
1/II<' le c11irre. le cohc1l1 cl le 111c11:ga11,;se cl1J1/I 
11n11s //1 ·u11.\ be.,oin .. . L ·,1/ric/11(' /i,11rni1 38 ' i{, 

de nus i111J11J1 ïa1ir11:, cl<' 11,•1rt1lt' /Jr111. N, ,,n , 
i1 11·,•s1is.,c11I,·i:1 clirnï cl,11!, /vs 11a_1 s t! A fric/ Il<' 

au su,/ t/11 ,<.;ll/lllm c,1 /W<'-' cl<' six /;1i.\ 
.\I/Jlàie11r ci C(' l//1 °/I i!lll il il y Il l/llil!:e C;I/S ; 
1/0/r(' Cl)l/1/1/ ('/"C(! ('SI ///'('.\ cle cl//11:;e fi ,is C(' 

q11ïl c;1ui1 alun ,, (Cyru:s \ \ rnce . I "' j uillet 
1977) 

\ o ilà les !'ails. I ls déterminent la nouvelle 
poli1ique occictcmalc en \l'r iquc. Elle porte 
un nom : 1abi li1è. I l fout cmenclre : 111ai11-
tien du s1a1u qUl) ac1ucl a,·aI11 de regarder le 
terrain perdu. \ lais pas avec au1a 111 de 
raideur que l'equipe l,i~sing,.:r-'Jixon. pré1s 
ù 1,1mbcr ;i bras raccourc i ~ur tous œux qui 
osa ien1 rele,·cr la 1C::1e . . \ ,·cc au con1raIrc une 
très grande soupk'sse 11 1i l isée sc ion deux 
grands axes : 
• 111ae participatio11 hcaucoup plus acti\'c 
des ca11itaux. et de la tccl11,ologic occide11-
tale. une meil leun.: règularisa1ion du cours 
cles 111a1ièrcs premiC::res pour accélérer le 
" tlfrd111111e1J1l'I/I ,, ue I·., rrique: 
• la reco1111aissa11ce et l'e11couragcmc11t du 
11atio11alisme africai11. Plus brutalcmenl. 
ce11c pol itique vise à accélérer lïn1égra tion 
de l".\frique à I·économic occ1cle11 1al~- ~es 
venus clu libre-échange sont censees ·cclu1re 

au1rcmen1 plus que les vice~ inhérems à 
tou1c économie èta1iséc. Quanl à ses défauts. 
ce11e inégal11è qu·cllc acccn1uc. il y sera paliè 
par r exailation du naiionalisme. chan1è bien 
hau1 par les bourgeoisies locales pour m ieux 
étouffer les 1cnsions sociales. Fau1-il s·eton­
ner si ces deux mêmes années 75-76 om vu 
l'idée cl'un ,, 110111'l'I "rdre ,;co110111h111<:' in1er-
11111io1/C// " (NOEi ) frurc son chemin cl 
lï1ypothése d'un " 11/an /\lfa rslw/1 f'Ollr 
f'Afi·it111,, " avancée clans différentes capita­
les'! 

Dans ceue perspective. quel peut être le 
rôle etc la France'? En bref. elle n ·a tout 
s1111ple111e111 pas les moyens de tirer son 
épmgle clu jeu occidental. Sa pu issance 
économique et co 111111erc1alc est 1rop fa ible 
pour qu·e11e puisse. so il main1en1r ses 
positions clans l'ancienne .\l'rique françai ·e. 
so i1 compenser clans les pays des zones 
dïnnuence de ses r ivaux occidentaux l'éro­
sion qu'elle subi1 clans son ancienne 
" c/1asse garcJà, ». Ses rcprésen1ants en 
,\ fr1quc : coopérants. diplomates el souvent 
111érne hommes cr aflai res restent marqués 
par toutes les lare d'un componernent 
colonial qui indisposent cle plus en plus 
leurs inter locuteurs. De quels atouts dispo­
sent-ils? Ils se recluisenl 'à cieux : 
o D '1111e part. la méconnaissance qu·a la 
gauche française cles problémes africa ins 
laisse prauque111ent les mains libres au 
gouverne111en1 pour agir à sa guise. 
o D 'autre part, la cl ientélc tracl1tionnelle cle 
la France en ,\frique est une des plu~· 
réactionnaires d',\ frique. Elle a pris la tête 
de la croisade conlrc la " pe11à 1wio11 so1•ie-
1hJ11<:' », épouvantail cliplo111a1iquement plus 
payant que la révélation de ce qui fonde 
réellement 1outes ses craimes : une tension 
sociale qui lui coùtera it le pouvoir. Elle veut 
d'abord être rassurée . Paris lui offre son 
parapluie militaire pour la protéger de 1ou1 
risque de cléstabilisat1on. Ces! le seul moyen 
quïl ait trouvé de compenser sa faiblesse 
clans les affaires. Et 1anclis que les autres 
puissances oc~iclen1ales agitenl la caroue. 
elles son1 trop co11ten1es de laisser la France 

Unité de l 'armée de libérat ion du Polisario : 

r( L 'engage,nent croissant de la France contre les 
colonnes du Polisar io ». 

brandir le bâton et encourir ainsi les 
foudres du camp progressiste africairi . !\'lais 
ces él i1es sonl vieillissan tes. La relève est 
beaucoup plus réalisle. en politique comme 
dans les affai res. Les sirènes de la franco­
phonie ne l'enchantent plus depuis long­
temps. Et elle achète au plus offrant ( I l . 

La France croi1 que la politique de la 
cannonière a toujours cours. Elle a é1é. et 
elle reste. de tous les combats c1·arr ière­
garde en Afrique. depuis le soutien au 
colon ialisme portugais j usqu'à la vente aux 
régimes racis~;;s de centrales nucléaires en 
passant par le sauvetage des régimes les plus 
dic!atoriaux et corrompus. ,, La France 
o[/ici<:'!le 11 ·a pas re11c111ce li sa s1ra1dgi<:' 
11;erca111ile sur le co111i11,,111 ». déclarait le 
président Boumedienne. Face à la concur­
rence de ses r ivaux occidentaux. con\bien de 
temps encore pourra+elle s·en 1enir à cette 
stratégie? Paris brùle ses dernières cartou­
ches en A fr ique. 

Michel TICH NIKOV ■ 

Q11and les cartels frappent 
Dictatures politiques et sociétés multination~IE;,s font souvent_ bon 
. M . passe t il quand les 1nterets des capitalistes menage. ais que se - · d. 

locaux se heurtent à la stratégie des trusts m?n iaux. . 
A B , ·1 d I secteur de l'équipement electnque, i? conflit a 

u res1 , ans e . . D ra ort recemment 
tourné à l'avantage des mult1nat1011ales. ans un . PP , . 

1 publié à Genève la CNL:CED (Conférence des Na_t1ons-Un1e_s pour e 
· , nt) estime que les firmes multmat1ona-

commerce et le developpeme , . , 1 .. dustrie brésilienne de 
les ont « systématiquement decime » 111 . 
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10 I" . , - d s le de' but des annees • equIpement electnque an . · · IEA i 

R , ·t 1 (!'International Electncal Assoc1at1on, , qu 
egroupes en car e . t comprenait Brown-

réunissait en 196ï environ 8~ membres he AEG-Telefunken, 
Boveri, Siemens, General Electnc,_ Wes~;ngé ~~s~~dustriels locaux à 
Hitachi ... ), les groupes auraient ainsi O J tel ou les auraient 
céder leurs entreprises aux membres ·CLE1Dcaront'·1ent le texte d'un 
c d . · f ·11· L' . t d de la CNL: c on u1ts a la a, 1te. e u e 1 . t ·onales co-signatrices 
ac d d 196- d quel les mu t1na 1 . cor e / au terme u . , r les contrats brésiliens. 
dec1daient qui, parmi elles. dev~it decro_che 

2 
01 du prix cte vente 

t · 1 c d etabhssa1t que 10 
e a que montant. et accor fi r combM µurµoses " 
fmal irait à un fonds commun c< reservecl . 

0 
mbres de r accord qui 

(« pour des actions de combat >>) contre les me 
y dérogeraient et contre les autres concurrents. 

La part des actifs détenus par les multinationales dans l'industrie 
brésilienne de l'équipement électrique est de fait passée de 61 % en 
1966 à 78 % en 1972, précise le rapport. Depuis s· est ajoutée à ce 
chiffre l'absorption du premier producteur brésilien de réfrigérateurs, 
Consul SA, par le groupe international Pacino, ce qui porterait la 
proportion à 90 % . 

L'étude avance que les membres du cartel ont utilisé leurs 
capacités financières à couler les sociétés brésiliennes, en se 
regroupant. Par exemple, en 1_969, pour acheter _la prod~ct ion totale 
annuelle de f il de cuivre au Bres1l, coupant amsI 1 approv1sIonnement 
des firmes locales. Autre exemple : le rapport établit que la société 
11 Saab AB 11 de Suéde, membre du groupe ident ifié sous le nom 
d' ASEA. a soudainement interrompu ses ventes de moteurs diesel 
pour générateurs, produits par une société brésli1enne. après être 
devenu le principal client de cette société. 

Le rapport cte la CNL,CED appelle, en conclusion. il une action 
coordonnée tant sur le plan national quïnternational pour lutter 
.:ontre l'ac tivité des cartels qui. s1no11. ,, con t i nueront.~ concràler le 
prnyrès de l'incluscrialisarion .111 Brr:>s1I N dans les autres pays en 
i/l}veloppl:"111enc '1• 

M . ANVERS ■ 
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TS : Tous ks secteurs éco 110111iques 
co1111aisse11t Ù11c rcstruct 11ratio11. 
E11 est-il de même da11s ,·os 1.Jra11-
chc · '! 

Georges GO Lî31 I::R: Oui. l)a11s 1·c11sc111 -
blc de la construction. on passe d"unc 
profession a caractère artisanal à une 
profession de t~ pe industriel. Sur les 
134 000 c11Lrcprises de nos branches, plus 
de 200 000 c111ploi<::nt moins de I O à 11 
travailleurs. Chaque annét:. il se nec auta nt 
c1·1.:11trcprist:s qu ï l en disparait. L'è\'Olut10 11 
des technique ·. l'accroissement de la préfa­
brica tion. les 111cthode · plus 111oclcrncs et 

plus rapides utilisées dans la const ruct ion 
entra inant des conœ ntrations. une bataille 
pour enlever le!> marche!-,. Les entreprises de 
taille moyen ne t de 1 00 ù 500 travaillcu rs) en 
font le-, frai!> et le, travailleur!:> en sont lt:,, 

victi 1111.:, . a -l'cx1.:111ple ùc ceux de la n:gio 11 
stéph<1 llUl'>C . l .c, con trat!-> !-.0111 ,, 1m.~1t;, " 

par de, µr() upc, dt: ta ille nationale co111mc 
B()Ll)!!Uc, "u h >ugcrollc~. 1:, C< d-:J ·:- \b-

thom ou la Soc1étè générait: c1·c11trcprisc. 
Pour la première fois depuis longwmps, 

les cffecurs tic nos profession. on t diminue : 
clans le bàtimclll et les travaux publics. ils 
sorn passés de 1 743 568 ù 1 6.36 JJ9. soit 
une dimi nut ion clc 107 229 clc 1973 à 1976. 

Cc phénomène pa -se pa rfois 111apcrc;u car 
les statistiques clc chômage ne prennent pa!:> 
en compte les travai lleurs immigrés qu 'on 
oblige f1 repartir chez t:ux. De plus. les 
liœncit:menLs pou r fin de charnier sont 
cl1flicilcs ù comptabil1 ·cr. Il fout parfois 
qu'un ouvrier attende troi · ou quat re 
semaines avant de retrouver un chantier. Il 

,·~ -~,-. ·< 
. . :'.-• . ·:.~. , .. 
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ne se déclare pa~ systématiquement au 
chcimagc. 

Dans le secteur du bnis et de rameubk­
rn~nl. le pr,>bléme est simil:1irc. plus aigu 
mem~. ~ .a cme du capi talisme s'y est 
mantlcstee plu, r.1piu1.:1111.:11t . De très grosses 
cntrcpn~e, : l,nrcl U 000 ~ala riès) liée au 
gr~)Upe l\, •bel -ll<J/t:I ( 1 ). 1.crny ( 7 000 sala­
ries ) Cl R llll ," IL' I ((, non salariés). contrôlent 

ressentie! de la product ion de contreplaqué 
el les marchés. Coexistcm avec elles de 
toutes petites uni tés (les scieries en particu­
lier). Or ces grosses entreprises commencent 
à invest ir ù r étrangcr. donc seront amenées 
à supprimer des emplo is en France. Rougicr 
sïnstalle ei'1 ,\frique centrale (au Gabon 
entre au tres) et en :\ sie du sud-es\. 

Enfin. clans les travaux publics. l'indus­
trie routière est con trôlée par quelques 
grandes sociétes (Colas-Sacer et Segreg par 
exemple) qui clèpendenL de groupes finan­
cier·. Elles aussi s'installent à rétranger. 

La mort de llOS métiers 

Globalement nous constatons donc que 
dans nos industnes. qui étaient relativement 
arriérées. le capitalisme met les bouchées 
doubles pour accélérer le II clegraissage » de 
la main-cr a::uvre. la concentratio n du capital 
et la hausse de la productiv ité. Cela a des 
conséquenœs sur l'emplo i. les salaires. la 
qualification et les conditions de travail. 

TS : Peux-tu 11ous do1111er quelques 
exemples'! 

G.G. : Les patrons ne respew.:nt plus du 
tout les accords qu'ils ont signés sur les 
classifications. Dans le bâtiment et les 
travaux publics par exemple. il avaient (saur 
la CFDT) !>igné en 197 2 un accord ava: 
toutes les organisations pour de nouvelles 
classifications .. \ ctuellem<::nl. il n ·est pas une 
seule rég ion qui ait une valeur de point 
permettant de respc1.:ter les échelons de ceue 
classifica tion. 

La déqualification bat donc son plein . 
L'ameublemcnl. avec J"exLensio n du travail 
à la chaine et du travai l posté en fournit un 
bon exemple. Le travail d'ébénisterie a 
quas11nent disparu . La spécial isation a tué 
bien des métiers de nos branche:;. 

TS : Quelles lutt,es sig11ificafücs 
011t été me11ées pour résister à ces 
phé110111è11es ? 

G .G. : L>e nombreuses luttes ont été 
menées par le· travailleurs de nos indus­
tries: Thireau Morel. Périer. Faïencerie de 
Longwy. Jammes. Evcritube. Eternit. Tuile­
ries de Paulhaguet. la Soplec. Patout. lsorel. 
Monin-Ordures. Pouteau. Quillery-Saint­
fV!aur. Leroux ü l'vluzillac (Morbihan). Ri­
gaud à Tours. Chez Leroux. liquidée avec 
ses 250 salariés. clont l'occupation dure 
depuis un an (2). 
. Dans n?mbrc de secteurs. cett~ lutte pour 
1 emploi s est soldée à l'avantage des travail­
leu1:s en lutte. ,\ ux faicnceries de Longwy. 
apres plusieurs semaines de lutte. les salariés 
om obtenu le maintien de l'outil de travail. 
Chez Blatrix. dans J'.\in. les grévistes 
menacés de licen1.:ieme11t. ont obtenu leur 
reclassement. ce qui va dans le sens de notre 
revendi1.:alion : pas de licenciement sans 
reclassement. dans la profession et dans la 
région. Soulignons surtout nos batailles 
d'ensembk : appel à un débrayage dt! 
14 heures le 13 avril. puis le 7 octobre dans 
lïndustrie routière sans oublier les p~rtici­
pauons massives aux journées nationales 
d'action lancées par des confédérations 
lcomme le 1 "' décembre). Mais il ne fau1 pas 



se 1.·;iclwr que bien ck s IUll<.';. l' lll du I11:tl :1 
at,uutir. 1 :.t repre;.~1011. k 1, 1c1s111e lévd,,ppl! 
par 1.:s rnl!s11res StükFU ne facil itc ill gui:-re 

1wÎre 1:·1che. 

Les cime11teries : u11 secteur 
stratégique 

TS _: Le rapport que lu prése11lais 
lors du r(-ce11t co11grès de la F:--.ICB 
traitait des 11alio11alisatio11s. Vous 
proposez la 11alio11alisalio11 des ci­
me11tcrics et des grosses sociétés 
co11lrôla11t la productio11 du bois l'i 
du co11treplaqué. Pourquoi? 

G.G. : .\ travers l:1 liste des 11 1.•u f 
nationali sauons du Prügrnm rnc co111111u11 
certaines c111rcpriscs du b;1t imcn1 cl des 
travaux publ ics é1ait11l 1rntinnalisabks. \ !:us 
la quasi lotalné cks snciétés mu l1 i 11auonalcs 
des branciles clc la construnion et ùu bois Ill! 
sont pas visées. Or la gauche devrait tenir 
compte du fan que lï11dus1 ric cil! la cons11 uc­
tion peut être CllllSidéréc co mme LIil at:lL' 
social. Nous voulons d ire qu·cllc 1.:st une 
industrie CJUI a comme lÙchc prc1rnérc de 
réaliser clcs habi tat iu ns pour la popu lation. 
dl!S 111oycns de c0mmu1licaliu11 (rou tes. 
voies ferrées). Lb, l1ùpi t:1u •.;_ école;. __ 

Voilù pourquo i nous lhlUS pr()ll0 IH,:üns 
pour une nation,tl isa tinn ck lïndu,-1 ri l! des 
ciments. U lc c;.l cun1.·c1m éc dans deux 
groupes: Lafarge cl C in1cn1" i"ranç.Jis. c1 insi 
que ckux autres ncllc111cn1 plus f"aiblcs . 
V ica t el Dorigny. l .;1 longue grève de 1973 
des cimentiers a l~1il la démonsl raliDn du 
taractère stratégique de celle industr ie l blD­
cagc ù 70 "11 de l"ensemble de la com,l ruc-
lion). · 

,\ un degré moindre_ il en va de 1ii.:111L' 
pour les fabricants de bo is cuntreplaqués l!l 
panneaux de panicules. quatre ou cinq 
grandes cntrcpnscs sont cn situation cl'uli ­
gopo le: clics clélicnncnt le marclié i'rançab 
el ont un i111pac l tr0s impon a111 sur toute 
! Europe. Que se passcrall-il si ces cinq 
entreprises bloquaient les li v raisons de b,1is 
pour la co 11s1ruction '! Nuus ne devons pas 
oublier ccl aspect des choses. 

l 'ne relance cle la construction permet­
trait d"a illeurs cl clc sa ti si"ain; les 300 000 
emplo is disparus clcpuis trois ans. cl de loger 
corrcctemcnl toute une panic clc la p,)pula­
tion. et de créer des 111rrastructurts man­
quantes en dehors des griffes clu tapitalis111c. 
En conséquence. la nationalisa lion des 
cimenteries cl du bois (contreplaques) appa­
rait à r é,·idence c()mmc devant se réaliser 
i111111écliatcrnc1ll. Pour le reste clc la c11n~-
1ruction. la gauche ;.c cloil d"élllclier rapiùc­
ml!lll d:1ns le cadre ùu plan dènlllcratiquc. 
une restn1cturation totale de celle inclu~tric 
(comme l'évoquait le Prngramme commun 
ù travers iïclèe d"cntrcprises-pilotcs l alin de 
lui redonner sa vocation première cl'aclc 
social. 

TS : Co11traireme11t à la posilio11 
co11fédéralc. \'OUS repoussez l'éve11-
tualité de créer des co11seils d'ate­
liers da11s les e11trepriscs qu'aurait 
1,ati01,alisé u11 gou,•eme111e11I de 
oauche. tel que le défh,it le chapi­
~re 7 de la plate-forme CFDT de 
reve1,dicatio11s et d'objectifs immé­
diats. N'est -cc pas u11c altitude u11 
peu statique'! 

TS ~ na 771 du 2ô ,anv1er au ,e, fe'llner 1978 

G.G. : ~'lllS Ile l 1 C . , . . ' ' . ' ~, I llllc'~ pa~ Cll lllrc les 
_-o~is\:11~ cl :itd ici·s dans kur pri1Kipe. Il fct lll . 
<1v.i_nt ue les 1ns1i1 u1ionnal iser. cDn~iderer la 
Ptriode dans laquelle nous c11tn•rions L•n cas 
cle v1ctoIrc cle la gauc'11.·. quel que soit le type 
cil! gouvcrne111c111 qui en tkcoulera il. l'our 
nous._ il _sera it il lusüire clc croire que la 
soc1a lisat10 11 dl's 1.•111rq;riscs se fera par un 
c~iup clc baguette magiqul' i<.; lcnclc111ain 
cl une victoi re au:,. clections lèg1sh11i vcs Llt 

luuc de classe se poursu ivra \ kmc avec les 
na110 11al isa1 in 11s immcdiate~ clcs groupes 
monopolistes. il subsistera c11<.:0r1.• un sec­
teur privé i 111ponanl. I::l la bour~co1sic 11c 
demeurera pas inact i,·c. ~ 

Les risques 

,\ lors lj lll! llOll~ avons l'lllllballu ll)UlC~ les 
tentatives clï 111égratio11 cil! la clas~c ouvrière 
(pa111c ipal10 11. contra ts clc progrès. coopéra­
tives ... ). co111111c111 pou rrions-1H,us .icccptcr 
clc croire que sllôl 1irnrs 1978. avec une 
victoire de la ga uchc. le~ travai lleurs pour­
raient commcnccr ù prendre un ccnain 
pouvoir clc gestInn '! Cc n·cst pas parc:c que 
le pouvoir sera crnrc d'au tres mains que les 
rouages poliuque · économiques et sociaux 
auront changé. 

l.cs trava illeurs. dan~ cc cadre. Ill! pour ­
rom pas modifier grnnd chose. avant qu·un 
plan clèmocratiquc pcrn1cnanl la relance de~ 
scclcurs pris C il main p,1r le~ lllllillnatinnales 
et les impérialistes américains. Japonais ou 
allemands son 1111s en place. Le rééquili­
brage de 1·ccD 110111il! fra1H;a1sc pour produire 
en France au lieu cl ï n1poncr clc111anclcra du 
temps. Les nationalisation ·. voIH demander 
quelques mois avant leur mise en applica­
tion cl ceci dans le 111cdll!ur des cas. cn 
111isa 111 sur u11e 1m,b1l isc1 1ion des 111a;.scs. · 

Nous sommes réalistes 

Enfin. J"analyse du bloc au pouvo ir aVl!L. 
la gauche en 78. nous a111énc â constater 
qu·u11e couche de la population est prèle 
pour gérer le pays : la 1ecl111ocra1ie. l ' ne 
gra nde panic cle cette coucl1l! s·cst dcja 
affrontée au problème clc la !-\CSl ion avec ·1a 
bourgeoisie : d\ ullcurs elle c:l aujtiurclïrni 
employée â de« lw111es /i11:c tium i> clans des 
ministères ou â la tëtc cl:entrepriscs nationa­
lisées. Notre analyse 11 ·est clone pas eupho­
rique. elle est réa liste. Nnus ne pourrons 

l!écologie, 
histoire d'une 

subversion 
DESTINATAIRE 

pas. clans une première période. échapper ,i 
une gestion plus ou mDins technocratique 
clu pays. 

Voilà pourquoi nous 11 ·avons pas volé la 
plate-forme confëclèrale: nous ne pan a­
gcons pas la mémc orientation sur la 
conception de la période qui s·ouv rirait 
après mars 1978. Si nous considérons. 
comme el le. que les nationalisations Slllll un 
élément capnal. -· nous ne vou lons pas 
qu"elles clcv icnncm des éléments de div ision 
de la classe ouv r ière ou de demobilisalion 
par une illusion de pouvoir qui serait donné à 
une panic d'entre elk. La rénex ion sur les 
nat ional isat ions ne peut étre coupée en 
rondelles. elle forme un tout. Il ne peul y 
avoir des clroil:s particul iers pour le · uns Cl 
pas pouI· les autres. I l nous fa ut clone 
envisager globalement une avancée impor­
tante clu droi t syndical pour tous. en 
particulier le 1c111ps cl ïn formation pris sur le 
temps de travail_ tel que le réclame la Cf'DT. 

L.a plate-forme confèclerale envisage un 
droi t de gest ion pour les travai lleurs~ pour 
J"or ielllation des invest issements el des 
conditions cle travail. Dans le BTP où 
n'ex istent pas encore de comités clï1ygiénc 
cl sécurité alors que c·esl la profession la 
plus meunncre pour un plus grand profil 
du patronal. le premier combat. la gauche 
étant au pouvoir. sera c1·ob1e11ir ces CHS 
avec des délégués élus sur listes syndicales 
représentatives. Le problén1e pour les tra­
vailleurs. dès avril 1978. c'est d'abord celui 
clu con trôle. Le contrôle ne se décréte pas. il 
s'exerce. Il ne s'agit pas cle créer tel ou tel 
comité ou conseil cle contrôle à tel niveau. 
l\1lais de permettre aux t ravailleurs à tous les 
niveaux c1·cxercer eollectivemenl un con­
trôle sur toutes les affaires du pays. 

Ainsi la planification démocratique. clonl 
la mise en place s·errectuera progressive­
menl au fil de ces cieux années. devra se 
réaliser avec 1·avis des travai lleurs et non 
pas en vase clos. clans un ministère .. \insi 
les nationalisations mises en place devront 
rempli r leur rôle cle clésapropriation clu 
capital. de relance cle l'économie. cle trans­
formation clu marché et ceci au grand j our. 
avec le contrôle des travailleurs. 

( / J l 'oir TS 1!
11 769. 
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es armes de a critique=--=~ 

Aux stades, 
citoyens! 

Une autre in1age du sport 

Banclcroles · cléployécs. drapeau, rou11es. 
noirs. bleus. blancs ou \"ert . . au son cl~ la 
tro111p,rne. de chams gu..:rr ic rs. Cc 11 ·est ni 
une ma111f. n i un lil111 su r k s uuerrcs 
puniques. C cst 1·arè11e. 1·arénc clu- sport. 
Celui du a111cd1 aprè -midi : des 1111llio 11s 
d "yeux pour ,·ingt deux joueurs ou trente, 
qu'importe. 1 mages dL' foul..:s i, rcs d..: bièr..: . 
de cris de haine .~e li.11111gène:,. Dél't:rlcmclll 

.• permanent cle:, louks. :S-:ur..:1i1bcrg. « La 
cup11a <Id 1!11 cc ,,. 1Je111ain. Buenos :mes .. 
Ces images. le;, part icipants aux ctats­
géneraux sport et au1ogc~tio 11 des 7 et 8 

· ; janvier à \!ime;, le~ 011 1 refu;.ee~. 
E1a1c11t pré:--cms. ,·enus de toute la 

,. France : èles membre~ de la CFDT (SGEN 
en majoritél. -du SNEP FE\!. du i'vl.\S de la 
revue « Q uel Corps"? ». cl u i\ louvement 
Foot-l'rogr és. de l"l ' nion port1vc de I"ecolc 
primai re. du mouvement pédagogie 1:rci 11c1. 
de la FSGT. cle la Ligue française clc 
l'e11seigneme111. d'autres ..:ncorc que le sport 
intéresse à divers tllres (jounwli~tcs. diri­
geants) c1·cnseignants cl"EPS. pour la plu pan 
membres clu l'S( ! cl de la CFIJT. cl 'élus 
municipaux. 

Cet te 111anifcs1,11i1,n dc,·ai1. en qw111\· 
commissions. rclkch1r sur les rapports du 
sport avec la commune. les clubs. !"école et 
l"c111reprise. Bien sûr. clans une; perspective 
au toge ·1ionnairc. 

Le ~port : u11 jeu trouble? ... 

. \ l'école. le sport est voué à former des 
· êtres «conformes». Les ins1ructin11s olli­

c1elles de 196 7 précisent dans leur préam­
bule : « 1111 1.•e .,,11ir,1i t ll<;g/iger lïmer ,h ;p,·11-

cla11ce 1111 i c·xi., 1<' c1 :trc· l<'s actirit<;\ p/1y.\ii/11es 

et les /i1nclc·111c•11/\ c11/111re/:; clc 11n1rc ârili.\<1-

ti1111 ,, Et les cours cl"écluca tio 11 physique 
servc111 cle lieu de déloulemcnt canalisé 
après les cours <lll le corps est répnmé 
(position assise. demandes c1·autorisatio11 
pour se déplacer .. ). I.e spo rt esl lié à l'idée 
de compétition. d\ 1cti\" ilés codifiées (au-delà 
'!5- 1·avis des pra1iqua111s). de ségréga1io 11 
~c.,uclle (mythe de la, irililé. de la puissance 
du male). et à l'idée d "c!Ticacité. colllradic­
toirc avec la 1101io11 de plaisir. 

\fais eom111e11t rompre a\"cc les !ormes 
actuelles de pratiques corporelles clu corps "! 
En « désponiv i~a lll » !"éducation physique. 
en démysti fiant le spnn . en déspécialisant 
l'éducation corporelle : en faisan! du corps 
l'affaire de la per~on11alité totale de l'indi­
v idu et d"un collectif d"e11seig11a11ts qui ne 
soient plus le~ seuls « prof de gym ,,. 
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Impossible à 111c11rL' en p1,.lliqu<.: ·_> Si. et le 
111ouvcm..:11t « Football-l'rogrcs ,, 1c prou\"e : 
c1·mures rapport, ù r ac1 i,·ité et .iux panc­
nni res y solll vécus. lc 111obilc clu _1cu 11 ·ct;llll 
plus la victoi re mais lc plaisir 

Quant aux clubs. ib li1nctio1111c111 en 
entreprises capitalis1cs. lcs cl irigcants !s,H1-
vent no11 -pra tiq uc1 11tsl font o nicc de l'-1 )( ; : 
!"entraineur remplace le co111re111c1 i t re : le 
rc 11clcme11t sp,inif pcrmct c1·oh1enir dc:-­
subvcmions. c ·cst la tr ilogie hiérn rchiquc : 
autonté. co111rô lcur de 1·c.,écut1on de:-- 1mr­
mes. exécutant · des 01 dre,-, 1 ici 1c~ " cHl ­
vricrs » clu sponl. 1-:1 le pouvoir réel celui 
des bailleurs de ronds. des circuit~ de 
fi11a11cemc11t. œlll l q lll 11 ·,1 ja1m1i~ la vcdcl l<.: 
clans !"arène. manipule les ficelles clans les 
coulisses clu thé;n1c ~punir l 11 aus~1. il :--·ag11 
cle cléspéc1al1scr I"c111 reprisc ~ponivc. de 
1·ou vrir a d\ 1utrc~ activi tés cul1urc llc~. 
o·abo rcl en luttc111t pour u11c meilleure 
util isa 11011 cles poss ibli tcs démocra1iqll\.:s ck 
la l01 de 1901 . Ensuite cn dénrnsquant le, 
intérêts éco 110 1111qucs réels qui président au , 
jeux sponils. 1-:11fi11 en dé110 11ç,11ll le rô le 
attnbué du sport dans 1·en1rcpnsc : rôle 
proclucti v1stc (gymnastique de pause pour 
accroitre la procltH.: t 10 11 . ~uppon publicitai re 
cle r e111reprisc. 1cconsti1ut1011 dc la fo rce de 
1rava1I. conso 111111.i11nn CIL' 111:tlcrii.:ls clc 
sport ... ) : rôle in1égrc1 icur aussi - le sp11rt 
défoule. le sport reunn des i11d1, 1dus de 
catégories ci li 1nclions hiérarchique;. d1lli.:­
remcs. le spon ap.ii,,c les ten;.ions cnt re 
r cncaclre111cnî el le~ 1H1vncrs. pu isque 1·cs­
pri1 cl 'cquipc Cl la p1,1t iquc « Cil L'Olllmu11 n 

vont clc pc1i r ,1vcc 1·acti vi té sporti ve. 

Car la f,, 11cti1> 11 idéolll,! iquc du :--pun ne 
peut é:t rc oublicc. p;1tL·rnali,111e. rcnlùrcc-
111c11 1 de re,prit corpcll,il irtcqu ipc dc li101 <k 
la bo ite). va lo ri~a1 i0 n de lïndi, idual i:--me et 
clc la réus;.ite. 1·eprmlucl ill11 du schéma 
plrnlk1era1iquc (peu lk p;,rt1cipatinn l"cmi-
11i11c d:1ns le sp,H1 d ·cntrepnscl. .. 

U11t' 11011vcllc pratic1uc. commc11t '> 

l .ultc. pour la reapprnpriation du rnrp, 
au travers cl 'c1cti,·ncs sa 11;. com pétition. pour 
la réappropria1io11 ch.: la gest ion de~ a,,_,n~·ia-
11011s sportives d·cn1reprisL' par lc~ 1ra1ail­
lcurs. les sy 11dic;11,. la c,11 11111unc . lu11c-r 
au:--si pour des lllcillcures c,1ndit i1H1~ de 
trava i l. pour l\ 1ha1ssc111c111 de la durée de 
trava il a li n de l1hércr les l1)i~1r~. de: réhabili­
ter le plais11 . lu11cr pclllr soustr<1ire au 
système 111arclla11d le~ réseau ., :--p,111ils ... 
.\ u1a111 d 'ohjcct il\ a préci,-er. de Jebai, ;1 

o uvnr. de recherche~;·, e\péri111c11tcr p1iur 
ouvnr la , o ie a de 11lluvclle;, pratiqt1L'' 
sportives. l .cs « états gé11érnu , » de \:i11t1.1, 
0 111. .. rait 1·ou,·crtu rc. 

.Jca11-\larc PERCIER ■ 
( E11seig11a11t Il · éd ucat io11 11hysiquc - l'Sl ) 

( / ) l o , t•t,/(' 111:11 /i, l · , 111 11·,i , tc d11 \ JJPr l l·,, , t·fl\ ,flt,1 

laite I \/ Ur11/1,11 1/11,•, , ,, ... ·1, , lt)~K' p,1ln1qth.' du , ,\.11 1 

cdi1iu1•, l ,:in·r,11,11r, , : ~.\' ,,11:.:, ·, 
( _') t •nur u id c•J ; / /,, {'ri, , dC' , ,11 ·,, in•u · .!..·, 11,f'u l \ 

icll'ol11gh111t·, d 11 ,1111r1 / , ·, 11/11, 111c1r,11"" ·'" ,.,! J'1'fll 
1 111'\t 'Jl/, · r lt1 , ,,.1111·, 111 11! du / Î/111 " clfl \ ' ' •'" \''lit•/\ ( •'\ " 
</Ill /111 /Woic.•Jt ; o Vi11h·, . l"l' l! '<.' l~l!<'IJIC't ! I ', \ ' / t111m11111!1h" 
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« C "c•s / 111/l' l!l;CC'\ .\ ÎIC' 1//11/"(l(c 1/1/Î {,Jl!,/c 

n otre cm11pag11c· · , ,1-t-1111 i11llc'r au /iwth111/ ,, 

800 111c:trC'.\ ,lu pir<" ce1:trc· cil' turlllrc'.\ 

rf"A rgc•111i11,· nti dt'J!IIÏ.\ deux 1/1/\ dn n·1!t11i-

11~s ,/Ï/IIH/nll"'i Cf i/('\ _/c-11111/('.\ Ill!/ (;/t; .\///l/Jfi. 
cl(''i. hruln . ,·cnrcltC', 1·il "1111/\ :' » \"nila la 



coupe du monde se tienne clans un pavs qui 
respecte les droi ts de l'homme. Cette campa­
gne don être l'occasion. ,, de om11,1i11dre le 
.~Oll \ \ ' lï lC'J/1('1/ I 111i lila i r C' 111,r 1111e cw1111ug11c: 
11.11em a1w ,wle de liuyco11 ci rJrablir le.~ dmi1s 
l011da111e11 1a 11x d u 11e11p le a rge111 i11 ». 

,\ ffai blir la junte et a lerter l'opinio n 
publique sur 1·util isa1ion que l'Etat fasciste 
a_rge1!1in compte raire du spon et la lég1tima-
11on mterne et imernaiionale de leur régime 
de terreur est l'objectif primordial~ des 
différentes manifestations au cours de celle 
campagne. Le sport . si populaire soit-il. ne 
peut pas être aujourdï1u1 isolé clu contexte . 
social. polit ique et économique clans lequel 
il se déroule. Les gori lles argentins le san· 111 
bien. Tout est mis en œ uvrc pour montrer 
une Argemine dorée où régne l'o rdre et la 
prospéri té. Tro is no uveaux stades sont 
constru its. d'énormes investissements 
d ïnfrast ruct ures ( télêL-ommunications. 
autoroutes. villages d·accueil. . .) se réali~e nt 
penda nt que les travail!curs voiem leur 
pouvoir d'achat diminuer en movennc de 
65 96 depuis 74. que les prix co1~rarns du 
« panier de la 111é11agàe ,,. selon les chiffres 
orficiels, ont augmemê entre ja,w ier 76 et 
janvier 77 de 408 ~o. 

Les possibilités qu·aurom les 30 000 
touristes attendus en .\ rnent ine à cette 
occasion pour sa isir ceu~ réalité. pour 
rentrer en contact avec le peuple argent in. 
sont plus que restreimes. Les 1111l itaires ne 
négligent aucun aspect . les voyages seront 
collecti fs et un réseau d'accueil les attendra. 
le choix des habitants capables de loger des 
touristes fa it l'objet depuis des mois d'une 
sélection rigoureuse. 

Pour les journalistes eux-mêmes tolllcs 
les précautions sont d'ores et déjà pnses : les 
accréditations fo nt l'objet d'un contrôle et 
d'une étude systémat ique. elles ne pourronl 
pas être transférées à un collcgue. même du 
même journal. des prisons modèles el des 
circu its bien banalisés ·ont préparés pour 
ceux qui ne se contenteraient pas seulement 
d'assister aux match.s. 

La popularité du foo tball en France et 
dans le monde est l'arme sur laquelle Videla 
et ses acolytes se servent pour fo ire ignorer 
les 8 000 emprisonneme111s. les 15 000 
disparitions et les 8 à 10 000 assassinats 
depuis leur coup d'Eta t de mars 76. 

Pour toutes ces raisons. el parce que ' 
l'équipe de France est sélec1ionnée. nous 
devons tout mettre en œ uvre pour que cette 
campagne soit massive (elle reço it déjà dans 
différents secteurs un appui certa in : le Parti 
socialiste demande le tra nsfert du Mundial 
en Espagne). elle doit rejoindre ct·autres 
manifestations anti-fascistcs en Fra nce et 
dans le monde. Pour le PSU c·est l'occasion 
d'exprimer sa lutte contre les dictatures 
fascistes et c'est aussi l'occasion de mener 
largement auprès des couches populaires un 
dé?at sur le sport tel quïl se pratique 
auJourd'hui. sur !"utilisation qu·en font les 
Etats_ totalitaires et sur le type de pratique 
sportives dans la société socia liste autoges­
tionnaire que nous voulons construire. 

Cécilia JOXE ■ 

(!) ~om~tt' pour le ho_\ 'Co/1 de r orJ,:<lllh.a tim! par 
I Arge11111u• tic lu n>II/><' t/11 111,,11t1e ,1,. l1Ju//>t1/I (COi i-ii. 
14. •rue d,• Na111<•11il 751115 Pari., . 
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Histoire 
pourtous 
Les k mrncs à la recherche de 
leur propre rn(·moi rc. 

Dans le mouvement ouvrier. tout le 
monde connait Jaurès. Blum. Thorez. Du• 
clos. Mais qui. même dans les milieu;,, 
« arnncés » de la gauche ou de l'extrême 
gauche. a en tendu parler d'Hélène Brion. etc 
Ne ll y Rouç;sel. de ~ ladcleinc Pelletier ou de 
Berthe .\lbrecht ? Pas grand 111011clc sans 
cloute. Pour beaucoup d'ent re 1,ous. 1·11 is-
1oire des fe mmes. l'h1s1oire de la lutte des 
fe mmes pour la conquête clcs dro ,ls qu·on 
leur refusait ou qu·on leur rduse cn,;orc. 
c'était une «hisru11,! 1t'1t' /e111111es » ou méme 
!out simplement une petite histoire noyée 
clans la grande. 

La connaissa nce du passé e t une arme 
pour le présent et 1·avern r. L.c liv re dï-lu­
guette 13ouchardeau . Pus d 'hisl1JÎI'<' , les 
1,,11111,es. représente un pas en avant clans 
c·éw11 une " his1oire de (i.,11 ,111e.\ " ou même 
parcouru - et que la lu ttL' des fe mmes 11·en 
est plus ù sa « prc!ltisruire >). suivant la 
malencomrcusc formule de i'dit lerrand -. 
mais aussi celui. considérable qui reste à 
parcourir 

L 'a11goisse Iate11te des partis de 
gauche ... 

Si la lullc des le mmes pour leur émanci­
pat ion est aussi mal connue. c·cst d'abord 
parce que ceux qui auraient clù la compren­
dre et s·y associer pleinement ne 1·011t pas 
rai t. et que nous sortons. depuis une dizaine 
d'années seulemcnl. d't1ne période - celle 
de l'après-guerre - . de régression etc la 
pensée et de raction ouvrières dans ce 
domaine: qu·on se souvienne de la sclérose 
nata lis1e et ra 111i lia lis1e ctu PCF de 1945 ù 
1956. Régression stoppée. non sans mal. pa r 
le développement du mouvement des lem­
mes pour le contrôle des naissances et la 
maitrise de leur corp ·. pour leur cl roi1 au 
travail. 

L' un d~s grands rnéri1es ct·Hugm·uc Bou­
chardeau est d'exposer. avec lïmplaca blc 
sérénité qui la caractérise. les raisons de 
cette attitude équivoque de la gauche et du 
mouvement ouvrier à l"égard de la lutte des 
femmes: en fa isam observer. notamment. 
l'angoisse latente éprouvée dans les pa rtis de 
gauche engagés da ns la Iuuc c;/ec/()ra le pour 
le pouvoir. devant la perspe<.:tivc cle vote 
féminin. a priori orienté plutôt à droite. 
Mais aussi en no1an1 combien le schén1a de 
la révol ut ion-q u i-résoudra-tou 1cs-les-con­
t radictions permellait de se débarrasser 
magiquement d'une question gènante et de 
rejeter la lutte des femmes dans les annexes 
subalternes de la lutte des classes Oa vra ie !). 
Enfin. en consialant les ambigu'i!és syndica­
les sur la question du 1rava1l féminin . 
évidentes en période de crise i:-conomique 
( I 929-35 ) ct. plu:, généralement. sur le« r ôll! 

social >) de la lemme. Problème am:1cr1 
puisque des les années 1860 Marx ~-.::1a i1 
oppose au couram proudhonien délè n~eur 
hostile au trava il fémin in. 

Ces« valeurs étcnielles .. . » 

1-l uguellc Bouchardeau ne cache pa~ 4ue 
ces ambiguïtés 0 111 pu s·appuyer sur 1~ 
contradictions qui traversaient le mou, e­
ment des femmes ent re 1914 et 19.19. 
période cruciale où la lul te des femmes se 
développe. se cherche. progresse et 
tàtonne tout à la fois. Ces comrad iction~ ne 
se réduisent pas à une simple el nelle 
opposnion entre les coura nts « t,;111i11i,1, ,\ ,, 
(terme impropre mais prat ique qw.: 1'1)11 
m·excusera cl'employcr) : courant de cln> ile. 
couram etc droite chré1icn. coura nt b<ll1 r­
geois de centre-gauche. pragmat ique et 
misam sur la « rn111pc!Je11ce » des rcnrn1L-s. 
couran t ctïnspiraiion libertaire. socia liste cl 
syndicaliste. Elles ex isten t également à 
lïmerieur cle ces courants. et 1101a111men1 
chez les femmes engagées à gauche . . \ de 
rares exceptions près. même ces n11I itd nts 
sont encore marqués par lïcléo logie maseu­
line bourgeoise (qui imprègne ègalcmcnt le 
mouvement ouvrier sur la question d..:s 
fe mmes): malgrê elles souvelll elles rest..:111 
·ubjuguées par la conception de la remm..:­
mère. de la fa mille. comme en têmoignc. 
chez les militantes pacifo,tes de la premicre 
guerre mondiale. le recOL:rs à ces " r<1le11rs 
eteme/les,, ,, pour justifier leur attitude. 
:\insi. la lut.te cles femmes se trouve+dle 
définie de façon complète : lulle pour k 
droit de vote. lulle• pour le droit au trava il. 
mais également Iuue. dinicile. pour IïnJè­
penda1~ce intellectuelle. 

On pourrait encore dire beaucoup ~ur ce 
livre important. qui ne néglige aueu n 
aspect de " rl1is1oire tle\ l i ·111111e\ ·• ..: n 
refusant de privilêgier ses différen ts aspects. 
en étudiant aussi bien les phénomènes d..: la 
lulle collective des femmes que r acti,111 du 
fémi11isme individuel ou « m•a111-ganli.,1,· "· 
Cette introduction rigoureuse à une hi~tnirc 
« ca,11011/lée » ouvre des perspectivi:~ tic 
trava il historique multiples. Souhaitnns 
quïl soit suivi de beaucoup ct·amres. 

François Tl lRQ! \:--- ■ 

1/) 1/r,gw.'llc.' IJ,m,h,1n/c•,111. l'a, cl'hi,1,,irc. h·, ,, ,,,, .,,, 
idi1io11s Syru.,. ! IJ 77. ]9 r 
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c1nema 

Les éclats 
dela . -memo1 re 
Aliochc1 cherche l' ,îme de 
son peuple de 1 ·autre cùtC· du 
miroir de sa lïC·vreuse 
111(· mu ire. 

Le 1111rn1r. d ', 11:tlrl'Ï 7i1rk o1·sk,r. ~ulle\ · 
VO :!-lt11t1e/l'11ille (()33 79 38) : (i,111111w !I­
C/,a1111,s /J1•sfrs (3 59 ()./ fil : 11- · /1111,à1c1I 
Pa1hé (7-1: 7: 5_' ). 

.\llention . chef d'œuvre . Le ucrn 1cr film 
d'.\ndre·1 Tarkovsky. Le .\fi mit . esl un 
poème ly rique qu..: 1·0 11 reçoit comme une 
giOc: un torrent tl ï111 ages J 'où couic un 
mani feste à la lo is an i~tiqu..: ..:t politique. 
l\1lais cc fi lm n'est pas simple : tout ..:11 d a1rs­
ob curs. il demande b..:aucoup au specta­
teur. Pourra-1-011 reprocher ù un cinéaste 
d'être C'( 1gea 111 quand 0 11 se voit ù ce poim 
récompense d'un tel cffort de v1g1la11cc '.' 

Le Mimir. c·cst cet cnuroi l - v il r<.:. 
fenêtre. eau - . où l \ lll p..:ut s·cnu ..:vo ir . 
chercher à se lire l'our .\lio..:lw. le mu ra-

leur. c·est avant tout la mémoire. M émoire 
brouillée. saccadée. parfois cléformantc 
comme les miroirs de foire : mémoire 
d'ombre et cle lumière qui renvoie. pèle­
mèle. les impressions multiples de l'en fance 
déjà lo in derrière. ;\ quarame ans. ,\lioch~ 
se penche sur le passé - le sien et aussi 
celui de la Russie. son peuple. sa terre. 
lndentité russe. revendication d'un «Je» 
russe . le spectateur est invité à lire entre les 
images et à entendre entre les mots. Soleil 
doré sur la forêt ukrainienne. gros plans 
d'arbres coupés. de feuilles. de ruci11es qui 
plongent j usqu'au plus profond du . sol 
humide : poèmes du père pani lo in (a la 
guerre?) qui font la petite musique dont est 
bercée la solitude maternelle. ,\ujourdï1ui . 
. \lioch.i s..: ,éparc de sa femme clolll le visage 
r<1ppclle la mere (la mè1m: co11l\.:u1ennc 
interprète les deux· rô les) et la vierge de 
Léonard de Vinci. Echo des errances et des 
échecs. difficulté d'être. malhqtr d'aimer · 
Aliocha n'a pas de dosto1evskie11 que son 
110111. porté par l'un des trois frères Karama­
zov ... Cette pointe de feu de la memoire est 
le lïl d',\nane du film. i\fais un lïl q'ui aurait 
tissé de lui -même sa toile. y enfermant 
résonnances et appels : tout un sy ·1ème cn 
écho. La mémoire d':\liocha. désirée. re­
cherchée. se confo'nd alun, avce cl'autre;, 
mémoires : celle. 1111posée. cle Iï-listoire 
officielle (prise cle Berlin , délik:,. cadavre de 
Hitler. soldats embourbes). et celle. sponta­
née et cruelle. de l'ex il (gucrr<.: dï:.spagne. 
réfugiés espagnols à Moscou qui ne savent 
plus vivre). Tous ces morceaux d<.: puzzk 
fom et défont la trajecto ire du souvenir . il 
n'y a plus. ici . aucune logique: :,1111plcmen1 
l'évidence des se11 :,a11011s. :'vlêlant symbo­
lique personnelk (des rappel:, de ;.on autre 
lïlm . lnclreï !<o11/Jle1). mystique cllr e11e1111c 
(le coq. le buisson ardent. la croi:-- et la 
musique de Purcell cl Bach) cl nombreuse,-

\largarila Tcrckho,·a : 
,, "f ÎJll.\ ('('S JIIOl'C('( II IX c/(' / Ill : : /c.• 

,/111°1 la ,,,,:mnirc e,t {r111c• .. 

références au monde de la littt::rature et de 
l'an (Vinci . Dos10·1evski . Kafka. Lcwi:, Ca­
roll). Tarkovsky tâtonne dans le 1101r de ~011 
esprit el de son pays pour en tirer une 
revendication d 'étrc pleinement cc que l'on 
veut être. Loin des manifestations de rna~sc 
(la Chine de Mao). c·est U1mc qu'.\ndrc1 
Tarkovsky veut retrouver. L'àmc de son 
peuple. aussi vieille. riclêe et elialeureusc 
que ce v isage de lemme ;,ans àgc quïl 
caresse. de l'autre côte du miro ir de sa 
lïèvreuse mémoire. 

Fahia11 Gi\STELLIER■ 

théâtre 

Cripure 
Une j ourn('c du professeur 
Merl in, al iJs Cri pure. 

Marcel M arêchal reprend ( 1 l. dix ans 
après sa création. la pièce que Louis 
Guilloux avait tirée de son célèbre roman I.e 
sang noir (véritable bib le du Frolll l'opu• 
taire . une journée du prof<.:sst:ur :\lerlin. 
surnommé · Cri1111rc· parce quï l parlait 
Lieaucoup de 1'ant ..:n general. cl Je La 
cri!Îi/lle cle lu ra ison 1wre en paniculier. 
L 'atmosphère de la piC::œ. com me celle du 
roman . est noircie pm la guerre écœurantc 
(nou-; somme-; en 19 17). lï1orr..:ur dr la 
repress1on des lllllllne11<.:s. le bJdtnagc idiot 
des patrio tes style Déroulède et le de!ik kaki 
des hommes qui repanem aü fro111. De ec 
tableau sinistre. M arcel M aréchal a t'ait un 
spectacle poignant. trouvam en Tatiana 
i'vloukhine (i'vl aïa. la compagne de Cripurcl 
lïmerprète idéale des pet ites douleurs quoti­
diennes et la diflïculté d 'être. i'vlê-
lam fantasmagorie .. angoisse 
métaphysique et auaques vint-
lentes contre ccue ho11te majuscule que 
représeme la guerre. il réussit à faire soumer 
sur son théàtre le vent clésespérè de l'année 
1 7. !:>eut. k per:,01111dg<.: Liu prolt:!,:,cur 
M erlin parait assez indécis : comme une 
silhoueue que l'on n'aurait pas récllem<.:nl 
éto ffée de l'intérieur. Ce llou..:ment est sans 
doute dù plus au texte cle Guilloux qu'à 
lïnterprétation clc Maréchal. sul'lïsammcnt 
fone pour faire croin.: au déclin de L'I! 
philosophe fatigué qui comprend. mais un 
peu tard. qu 'on meurt vol.:-. Ln transfor­
mant son roman pour la scën..:. Guilloux -
ohligé d'être concis - . ù perdu en chemin 
beaucoup des détails qui remlaienl terrible­
ment présent son pcrso 1111al!.c ù'anarchistc 
désanchantê qui n'écoute 1;tus que ù'unc 
oreille distraite les chants russes d..: la wutc 
récente révolut inn. Cela ùit. le spt:ctadc de 
Marcel M arèchal reste exemplaire et néccs­
saire : comme un message millénaire sur 
l'horreur des tueries et l'effarante immobi­
lité des hommes dépassés par la sauvagerie 
de leurs semblahlcs. 

F. (i .• 
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. . · la télé · - . . · 
. - ~ ~ . .. ' . . . . . 

Etrange 
étr 

Portes, solitude, ti1nide, fellouz, cachées, fragiles, 
in1oosées, n1osaïque ... 

Paradoxe irri:ant. évolut 1011 déri soire : 
alo rs que 1,, police ~t le gouvcn1emc11L 
(soutenus par la cl:,ssc poli tique de cl roitc. le 
patronal el une panie appréciable clc l'opi­
nion publique) prcssem le~ immigrés clc 
partir cl leur ferment les poncs. la télév i­
;10 11 français<.: <.:omn1..:nc1: .J LISI<.: a leur ùll \ ri : 
,es siennes ... 

.\ insi le dimanche 22 _ian\ ier. le matin . 
« FR 3 » diffusan co mme chaque s•·!llla inc 
l'émiSSIOn « J\!!osu ii /Ué' » - 90 mi Ill .èS Cll­
Li èrement consacrée aux immigrés depuis 
deux ans cléjâ . . \u mêm..: mo111c11L ·ur 
« 11111 J ». la lo rmaL1on pro fessionn<::llc des 
adultes (FP,\ ) évoquait le cas des ouvriers 
d'o r igine polonaise cles mines du nord. Et 
sur TF 1. le sermon de l'émission cathol ique 
le« .four du sdg11e11r » étall a,é wul entier 
sur lïsolemcnl de l'étranger. la solitude de 
lï1111111gré. lïnterrogation stinrnlanlc de 
« /'autre». 

Tout cela bien t imide. !>ans cloute 
comparé à la « c11/111re 1•h ï 11111· » qui s·est 
dégagée par e,emplc du 111" festival culturel 
des immigrés. Mo,uir111es le plus ~OU\'Clll . 
est une emission « tou1-.,1111n,·t · ••: 11 !> agit d..: 
faire le lien entre des communautés très 

cinéina78 
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clivcr ·cs. dan!, c inq ou six langues. et sans 
faire cle p1:i 11c à personne - ù co 111mc11cer 
par les lèk:Spc<.:Ulleurs frn nçais qui ,x,u r­
raienl suivre sur « 1-R .1 » lès i:-volul1l) llS de 
ces étranges étrangers. Tout. saur éum1cr : 
tout. saur ckplai rc: tout. saur étonner. 

ivlais i l 11 ·c111pê<.:l1c : c..:s bandes cr:ictua­
lité. préparées et co111111e11tées par cles 
Journalistes de pays in tércss.:s. sur place. l'L 
di ffusées clans la pre1111ére pan ic cle 
Mo~aii111es. ce sont des pa~1s en marche. des 
réalisations. cks paysages ... !\rel. tout cc que 
ne montre pas d'ordi naire notre télévision. 
pe• 1 soucieuse d'évoquer les anciennes colo­
nies. sunout quand leurs régimes sont 
hostiles à l'ancienne « 1111itropole ». 0 11 cn 
tout cas soucieux clc leur i11dèpc11cln11 <.:c. 

Et tout (;a . dans leurs langues ' Dans cel 
arabe 11011 111 i::l ·11éprisc par tant dc l ·rançais 
qui l'associent au « /_.d/011 ::: ». à l 'immigré 

1masse-111crclc. aux pauvres types qu'on 
lutoi~ conJme ça. automatiquement -
avant même de savoir ·ïls ne sonl pas 
agrégé . des fois. ,\l ors pour beaucoup 
d'immigrés. celle fenétre ouverte sur leurs 
pays réhabili tés par lïmagc. c·est peu. 111ais 
c·est beaucoup quand même : un monlc in 
clc fïené. un bout clc « che::: eux ». 

Dima~1che. Mosair1 11 ,·s qui se partage 
clïrnbitucie cntrc un bavardage gc111 1!1ct Cl dc 
bonnes séquences musica les. ctail un « .\f'(;_ 

cial-fi.·11u11e.~ ». On le a vues. ces femmcs 
souvent cachées. en tout <.:as discrètes. él 
même secrètes - clics sont plus d'un 
mill ion en France .. \lgéricnnes. i'vlaghrébi­
ncs. Ibériques. i\ lèr..:s qui ne veulent pas se 
laisser li lmcr. parce que << œ n ·t'.\ t /)(/S 

l'/wbi111de ». 1-ïlles qui d isent leurs petits 
combats pour échapper à l'emprise fam i­
liale. tout en s·erforçam de ne rien casser 
clans leurs milieux fragi les : le père. souv<.: ­
ra in et ,mi le. est le plus souvent im1cccs~i­
ble : la mère - ~arcl iennc cl is0lée -
protège le nid : « J(: it'11r 11i n;clë. ils 111 ·,mt 
cci!IL;». 

Fatima. u·nc A lgéricnnc élevée en Franœ. 
~e considère <.:01nme « inunigréc » clans les 
deu x pays: pour fuir lès maris illlpûsés. elle 
a quit té sa fa111ille n~mbréusc. qu'elle 
soutenait en travaillant depuis l'::ige cle 16 
ans. :\faintenant. elle se sent plus libré : !'ac. 
théfüre. po lit ique mê111c. en plus de s0n 
boulot. et toujours - clic insiste - <• , ·11 

u1111 1/ Il l' /,·111111c ». « T11 /i,i.\ t ru11 de cilll\ l:'\, 

l-i t1i11w .,. lui di\L'lll 1rn1inle11.1 11 l \C~ Cllp.! i ll~. 
stupefail~ clc la vn ir ainsi elli.:-mémc ... 

lmagcs clc [ç1111111:, du peuple.: cn .\Crique : 
la <.:uisinc du 111a1in au s,iir . <.:l la <.:u ltu r<.: clcs 
champs entre il:~ pbh. Ou tic boun!coise~ 
qui L1e11 11e11l tète aux i111cllectucllcs d'Occi ­
de111. Réci ts de fi.:1111ncs br i~..:c~ par un 
mariage arrangé. c inq gos~c~ ù la <.:lé: s·cn 
·onir aujo11rcl11ui. pén iblcmenl. bien quïm­
migréc · cl pouvoir le raconter au~ au tres. 
Histoires cl'clks el cl'a illcurs. \.fosa 1ques : un 
beau nom. fïnalcmcnt. 

Philippr \ •I AR IELIE Dl 

Problème n° 47 
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Il 

Ill 

IV 

v 
V I 

VII 

VIII 

IX 

t---+--+-

X 

Horizontalement 

1. Ça, c'est une surprise !· Il. Se tient à 
carreaux 1 ; brillant. Ill. L:n abruti désor­
donné ; un homme de méthode. IV. Sou­
vent pourri ; tentas. V . Tortionnaire! ; Bête 
dans les Vosges I VI. Lie ; encore un qui 
renvoie ! ; issu. V II. Participe : un bossu sur 
le sable. VIII. Un tout pe tit ; un trou. IX. 
Bouts de train : fai t penser à Bonnet. X. 
Rouleras. 
Verticalement 

1. Demi-fief ; qualifie un effort. 2. A ne pas 
confondre avec des tendances. 3. Mesures. 
4. Du nouveau; quand on l'a, on l'est; 
possessif. 5. Dans la nuit ; un pays ou un 
bout de terre. 6. Tira à l'arc selon les Grecs ; 
exclamation; un commencement d'apti ­
tude. 7. Encore un qui voit trop grand ! 8. 
Préfixe; de bas en haut ; prénom. 9. Refus ; 
mammifère. 10. Créatrices d'illusions. 

Solution du n° 46 
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IYRDI 
INFDRMATIDI 
Huguette BOUCHARDEAU. res­
ponsable de la future collection 
« Mémoire des femmes >). 

Jean -Loup CRAIPEAU. responsa­
ble de la collection « Points 
chauds ». lecteur-correcteur. fabn­
cat,on. 
M ichel ETIENNE, responsable de la 
collection « Histoire et Théorie ». 
Denise GA RNIER. secrétariat. 
Simone LIEHRM ANN, responsable 
de la collection « Combat culturel ,,. 
J acques MAGAGNOSC, gest,o,. 
fabricat ion. 
Gilles MARSAUCHE. celui qu, livre . 
Claude PICARD. maquettiste 
Max PAGIS. maquettiste. 
Madeleine THOBY. a1fh.:s1on. 

o De nou veaux titres d e fé­
v rier 1978 à juin 1978. 
18 millions de bonnes à C0!l t faire 
(collection femmes); coll. « Point; 
chauds » (février) 
Ça bouge dans les quarners. 
(L. Caul-Futy, M . Louis. C.S.C.V.). 
coll . « Points chauds » !avril). 
La Libération · confisquée 
( 1944- 1947, une expér,cnce de la 
gauche au gouvernement. / 
(Y. Craipeau); hors collection (fé­
vrier). 
Vivre, travailler, p rodulfe aucre­
ment. Programme du PSU. hors 
collection (février!. 
o Prévisions pour l 'automne 
(les tit res sont provisoires) 
Peugeot (G. Minazzi) ; Peri re en 
lance (GEDR; Ml ; Le couran t paci­
fiste dans la SFIO i Genty): Les 
énergies nouvelles !Groupe- Belle­
vise) ; · Nucléaire : la Hague et ses 
déboires (CRILAN); Chansons po ­
pulaires occitanes (Carijollel ; Libé­
ration de la Réunion (A Lorraine). 
Le guide des vacances pas con. 
(C.M. Vadrot) ; (ma,). 
• Une nouvelle collectio n de 
printemps 
« Mémoire des femmes ». sous la 
responsabilité d'Huguette Bouchar­
deau. Cette collection aura vocation 
de regrouper les écrits des« grandes 
ancêtres » du féminisme francais. 
- La voie féminis te. (Hélène 
Brion) ; coll. « Mémoire des fem ­
mes » (mai). 
- des textes des groupes féminis­
tes de renseignement. 
• De nouveaux locaux 
Actuellement, le problème « place >• 
se pose de façon aiguë : 4 à 5 
personnes en permanence dans 
20 m2' 

l4 

Avril 1976, les édit ions Syros décidaient de prendre un nouvel essor. 

Pari stupide ? A vous de juger. Au seuil de 1978. année riche 
en possibles. Syros se devait de faire le point. 

Pour le choix des manuscrits. de nombreux cri tères entrent en ligne de com pte : 
intérêt politique du sujet. forme httér,me. prix de revient . possibilités de dif fusion. 
délais de fabrica11on .. Deux ou trois personnes lisent le manuscrit et rendent 
compte de leurs ,mpress,ons : après cl1sc11ss1on. un vote à la maionté clôt le débat. 
li omve que l'esprit ou la forme d' une collection nécessitent quelque mod,ficat,on 
clu manuscrit. Censure' Non car l'auteur est l'artisan de cet te rév,s,on li ne faut 
pas perdre ch> vue que Syros cherche. awint tout . il a,rler, susciter l'écriture de ceux 
qui luttent pour l'autogestion. Ce ne sont pas ries professionnels de l;i plume. 
Souvent écrire représente un pas il fr~nchir. Syros doit veiller à préserver leur 
origmal,té. leur pensée. la force rie leur expérience tout en tenant compte de cette 
aventure que représente l'écriture. Combien de « grandes maisons» d'édition 
refuseraient. sans autre appel. leurs témoignages 7 Une rles part,culantés de Syros 
est peu t f' tre la en1re aut res. 

V 

~ Proposition de manuscnts par les auteurs Soll1c1tat1on d'auteurs par Syros 

Lecture par deux membres de l'équipe ◄◄-----'' X 
5 
J: u 

L 
Réunion 

.__ _ _ _ _ _ _ Compte rendu/ déhat pm l'ensemble de l'équipe 
Vote dér:1s1on 

Directeur collection Correcteur 

1 

~ 
♦ 

Préparation de copie 

Compos1t1on à r,mpnmerie 

t 
Retour à Syros pour corrections 

Syros pour correction en seconde 
et bon à tirer 

Auteur 

1 

M aquette couvenure 

lmpnmerie corrections 

._J, 

li existe pour nous deux formes de 
d1stnbution. 
o La diffusion commerciale 

Après le refus des distributeurs 
grossistes qui ne s' intéressent pas 

rentabili té oblige · aux nouvelles 
maisons corr.me la nôtre. nous 
avons mis sur p,en notre propre 
réseau. Grâce à des accords ami­
caux avec les éditions ouvrières. 
l'Harmattan et Savelli, nous sommes 
représentés dans toute la France. 
sauf clans I Est et le Centre. 

Notre présence est ainsi assurée 
dans plus de 700 librairies ains, que 
dans de nombreuses bibliothèques 
et comités d'entreprises. 

Par ailleurs, nous sommes distri­
bués en Suisse. en 8elg1que. au 
Canada. 
o La vente directe aux lecteurs 

Un réseau d'un millier de lecteurs 
proches (par correspondance ou à la 
libra,nel a permis le lancement de 
Syros ;ivec raide des fiches men­
suelles. 

Nous a,menons mieux connaitre 
les réactions de ces lecteurs au 
contenu et à la quali té des livres 
Syros. 

C'est pourquoi. . 

L' Associationdes Am,s de Syros. 

"' 
LA PART du 

« GATEAU LIVRE » 

Pour un livre à 100 F 

LIBRAIRIE : 34 -
DIFFUSEUR : 22 

IMPRIMEUR: 25 

EDITEUR :11 

AUTEUR: 8 
~ '-

LES AMIS DES EDITIONS 
SYROS 

, - . - .- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1 

Une associat ion pour quoi faire ? 

Peut -être recevez-vous dé1à notre feuille d' information ? 
Par l'assocIa11on des am,s de ·syros (A.D.E.S.l nous 
voudrions développer cette information et vous donner la 
possibili té de par11cIper à la v,e des édit ions en nous faisant 
part de vos critiques et suggestions (questionnaire annuel). 
Par ailleurs. votre soutien financier sous forme d'avance sur 

. achat favorisera la réalisation de nos proJets et vous fera 
bénéficier d 'une remise de 25 % sur tous les livres 
Syros. 

: BULLETIN D 'ADHESION : 

~OM · · · · · · 
0 

..•. • • • • Prénom . . .... . . .. ... . • 
DRESSE : n ..... rue __ ___ .. _ .. ___ .. _ . ... . .. _ . . . . 

• code poste ..... ville . .. . •.... .....•.• .. 
Profession 
Cotisation ~~~~~11~ ; ·3Qf: · · · · · " · · · · · · · · · · · .. · · · · 

Avance sur achat : 100 200 300 
Total : 13~ F 230 F 330 F 
f e ~ulletin donne droit à 25 % de réduction sur t ous 
es_ ivres _SYROS durant l'année d'adhésion. 

g~~q~; 70t 2~b~~~'~· à l'ordre des éditions SYROS . 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

La cane et un quest,o:inaire 
seront envoyés. · 

ainsi que Syros-lnfo vous 1 
1 L____ _____ _I 
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